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BdirionSemi-Quottdionne, 12 moi*. ;.......$3.0

B illion Ufb.lorandairo. 12 mois................  1.0
l*our loi Etats-Unis.

1lll?nSomi.(i..ul;dionn.,12m™..;;.. 4.M0

P.litlon Hebdomadaire. 12 mois............. 1.00
Le* frais d° port pour lo Cunaila payés pur

l'nl,-cr:i chnnjé 50 contins de surplus par 
*L„ iveoux *iui no paieront pas d'a\unce. 

nui roulent discuiiinuer. doivoi.ton 
j ' . «vis n'i moins un mois avant l'expira- 
?•-a.i ter-no do lour u bonnement, nui ne sera 
110 mninïro «lo six mois, p.mr l’K«liti*>n Semi- MMntTdknno et do 12 m'ois pour l'Edition
jlebJo n,v.tniro. 1 ch arr-raires aconitt/-s.

Feuilleton du “ <oiislitulioiinel

EDITION SEMI-QUOTIDIENNE.
BRUNO DU VAU, Fditeur-Proprietaire

rit A I* Enfant J«'*us «laiis *es brus. Autour | 
de la niche pondent dos couronnes do 1 
chèvivlctiillc et «lo guirlandes do graines j 
«le houx, vonnoi los coin ni.* «lu corail, i

O O \ i M Kl U C J L

LA LOUVE Au.i l«\*.*us, los châtaignier!! do coiit ans

raEMiritE partie.

LA SAINT-JEAN.

IV

gageure perdue.

Do la fenêtre on pouvait voir encore, 
ma-uode à de ni par le prolil du r-Miipart. 
nue petite clmi o lo gothique où le p mvro
vieux chapelain de B-»h n, uiorl depui
peu, avait allumé les cierges en tremblant, 
par une nuit d'automne, pour marier se 
crête ment le fi Ls et la tille de son m Litre : 
César à Jeanne il»* Combourg-Coëiqiicn, 
lille du marquis de Combourg, licutenu it 
île roi, et Valentine à Moi v.iu-M uigoii; 
chevalier, seigneur de Saint-.Maugon ca­
pitaine au régi ill «Mit do Lu F«rté et gcu- 
tilliommc ordinaire de. Son A'tos-e Seré— 
niadme le comte de Toulouse gouverneur 
de Bretagne•

Valentine avait en eu temps là sciz 
one. Sa jetiucpae s’écoulait solitaire, car 
clic avait perdu sa mère de bonne heure, 
ot le comte Guy, sans cesse égaré dans se- 
rêve-, s'isolait non-seulement du monde, 
mais encore de sa propre fainil-e.

Aux fêtes des Etat* de Bretagne, on 
pariait de Valentine de B*»ha*» <miiiiii«; 
d’une merveille. Hrmii-s cfdt uiie ville il* 
plaisirs et la jeune noblesse »'y fai.*a t fri ­
vole par opposition aux imcnr* au.-tère- 
de la cour de Louis XLV . .Mai-» la no- 
blcsse de Hernies uc cuuuai-s, «ir guèr. qti- 
par oui-dire Valentine ilo Rohan. i|ux j i 
mais n’avait franchi le seuil «i’niie salle d. 
bal ; on parlait d'elle sur la loi de quel­
ques chuFseurs qui se vant.ieiit <Lavt.ii 
rencontré pir hasard dans lu lo*Ot une 
jeune “ divinité,” pour parler leur langage, 
plus bo.lo et plus farouche «pic «Mauc 
elle meme...

Il y avait ù la cour du comte de Tou­
louse un capitaine de vingt un*, Breton 
de L vieille roche par sa naissance, Fran­
çais par BOn indifférence politiepi ou so. 
ambition. lies d .mes l’avaient gâté pare : 
qu’il était b au. brave et léger tie cœur. 
11 passait pour êt.e lu coqueluche des 
riches héritières et I on di-ait qu'il aurait 
pu choisir sa ti.mcéo parmi ies lilies d*\* 
princes* Il s’appelait Morvan de Siiut- 
Ma ugon.

Luire jeunes gens, entre militaires sur 
toui, ou établit parfois de sottes g igeurcs 
Après un déjcû.icr, où les oillcicr> du ré­
giment de la F rté aval nt goûté ce UeC 
tir évaporé qui allait naître à la gloire ; 
J- champagne, 8 tint—Huugon paria étuur 
dînent qu d i. rai t sortir tin bois la bulle 
Valentine, et que, grâce à lui, Bennes 
pourr it enlin admirer au grand jour Cittu 
fée iny-téi iuiise.

Le pari lut tenu, et 8uiut-Maug.in 
pur i it.

Le 'endi inain, c- officiers de La Ferlé 
en ét dent déjà au r.'gret de leur gageure. 
iSaim-jM ugon. le beau .Saiat-Maugon, 
Saint-Maugou i’irrési.-tiblc ! contre une 
inuuceiitc 111.et le de seize au** C’était d’a- 
vanee bataille perdue,

C’était bataille gagnée. Saint-Maugou 
fut <lt*ux jours absent, nprè* quoi ilp.ya 
l’uajeu au grand étonnement doses ciiua- 
rades.

Nombre de questions lui furent faites ; 
il lui convenait apparemment tie se taire 
Malgré l’ed.t sur. lus du» ls, i. donna un 
coup d’épée au cadet de la Gucrclic. qui 
avait, pou.-sé, à tou heur-, la curiosité un 
peu trop loin.

Ou n’avait jamais vu rêver Suint-Mau- 
gon, qui viv <it tout en dehors en ire les 
flacons et les éclats de lire. C’était «ni 
HUibitieux, ou le savait, un sceptique eu 
toutes choses : on avait le droit de le 
croire, que son but fut le plaisir ou la 
oituue, i] passait pour u’êtro point scru­

puleux sur lo choix do la route à pren­
dre. r

Qu'iilait il dune arrird A Saint-M.tugon ?
• son retour, il changea de conduite, 
nous dirions presque de nature : il se tait 

chercher le t-ilence »*t la solitude.
• i cette traiiffuui itiou n’eût poit. ct.ïu- 

C| e avec son t xeur-iou en forêt,ou aor .it 
Pu Edifier que c’était un ctlcul intére.*aé 
une flatterie à l’adresse du comte de Tou- 
oum*, son maître. Ce prince avait, en 

c ° h a«s vertus sérieuses et une vie pri- 
'cu qui défi nt le c.utiôlJ ; scs ennemis 
UÇ trouvaient d'autre moyen île le culom- 

l(ir que de prononcer tout b.ia le mot : ! 
JJ)otrisle- Mais comme il arrive souvent 
j x "ÜUB d(i uiœuifl uusièic», il était iu- 

. gcut pour autrui, et s’était pris d’a- 
R pour Suiut-Muugoii, le jeune hom- 

bif ^f,u.ur^* ut dLsolu ; sa conver.-ion su­
rf ,e- "t10UnU ct 1° charma. Saint Muugon, 
Touio <^c*(^u,ü,lt ^‘iVcri du comte do

Mit is d où venait cette conversion ?
tin/*15 V?*,0I> d° La Ferlé diraient, en i 
lout quo Notre-Dame de Mi-ForCt avait 

°P*ÿ UQ »hracle.
VaiiA*^ ?•" ï,,int ïuuraillo moussue,

llarcliô «lo rroK-mvlcre*.

A^rrc*03Nrea?*8.
Pnr lien»

1-Mltlon Scml.Om.tiiHennc, promtire
inscrGim. ltrcvt.,'rp...................... $00.10.

I)i> Insertions si*l*«^naente3,............. 00103
Une colonne pour I2tnnig..................... 00.(K)

Do «lo OtnoL..’.................... 35.00
Do «lo 3iiioIh  ............ . .00

1-Miiinn lI«htloiiin«iit'nè. 5 forfait......
. Touto» nnnonce* sans conditions, seront 
inst^r.'c JttsMo'ft contre-ordre il 10 et 3cti* la 
1 ieiic. Tout ordre oonr «l'scontinucr une 
d«.lt <UrC pnr ^crit.

Toutes corrosnnndnneos «to.. doivent être 
ndre«s<'c« an pniprl^tnlro du Constitutionnel 
iiltranchioB et munies d'une liKnalnrereipun. 
sable.

WO. IO RUE CRAIC»

I

lo t une voûte impénétrable.
C’était vrai ce que disaient eu riant les 

officiers tic La l'Vrté : Notre D une de
Mi F.nût avait fait un miracle.

Saint Maiigoti avait vu sur les degrés 
de pierre qui se perdaient, daws l’herbe ■ 
nnc jeune fille agenouillée ; son ciour

Valentino.
Lu jeune fille priait ; Snint-Maugon sc 

cacha derrière les branche* ct la contem­
pla tout. ému. Quanti la jrune fille, sa 
priéie uehuvéo, .sauta légère comme uno 
sylphide, -ur le petit cheval noir qui l'at­
tendait, Saint Maugon n’osa point -e nion- 
trer. Il était timide pour lt première fois 
de sa vie.

Il alla s'agenouiller à la place même où 
L mousse g «niait l'empreinte des guno ix 
•le la jeuns tille. Je ne *ais «*’il pria. — 
m .L i. ne *e passa point outre chose pen­
dant l'absence de deux jours que lit le 
• a pit line .Morvan «le 8 lint-M iug*»n, à 
lUcca-ion de sa g igeure avec le* olli-i«T<n o
da Lu Forte, et le capitaine étiit con­
verti.

l'I sieurs mois s’écoulèrent. ; Morvan 
ne revit pas uno seule fois Valentine, qui 
veillait au chevet de son père malade 11 
était neveu de Rolum à la mode «le Bre­
tagne. mai* le poste qu'il occupait <1 «us 
la maison du comte du Toulouse lui ler- 
iiiait les portes du manoir. Ses rêve* lui 
mou * r * ion i sa n** cesse L jeune tille eu 
nuire , avec ss robe bl nclie fl .Unite et 
se> chuvcux bruns boucliutsur mi fro it 
.l’ange

Quand on lo vit t ri-to ainsi el fuyant, 
le monde, on roulut n* marier ; c’e*t le 
r mèdo. Tja main de Jeanne «le Cotil- 
hotirg-Cnctt|U«îU fut d. niûudé pour lui par 
l«* comte d«* Toulouse eu personne Le 
marquis .le l’oëtqucn étais trop c.ontisoi 
pour q j.* 8ou A tusse Sérénissime put 
essuyer de sa part uu refus. Jeune ne fut 
point oiMiilléo, et le public regarda les 
fiançailles comme faites.

La première fois que le capitaine 
S lint vl m gu n alla reu !re seidivoir* à 
son aoûortl.*.!, il trouva devant la porte de 
l’hô cl de Combourg sou c>u*iu Cesar <le 
Rohan qui lui dit :

—J’mi suis au r«*gret, ami Morvan, 
mai* ü faut que nous nous coupions I.» 
gorge.

Morvan ne demanda pis aie.ne pour 
quoi Connu*? I.i croix delà Mi Forêt 
marque 11 m dtié du chemin entre Rennes 
« t 1«-eliâicau île R »h m, il fut cmv. nu 
«l"e le leutlfin un tuatiii au pet t jour... 
v »ua devinez le reste.

Au moment où i.s se séparaient ainsi 
bon* amis et e impiété.lient tl’accoitl, une 
des croisés de I hô c! «le Combourg lai*st 
P ibs»*r une exciamatioii et il leur 
s m b a que deux blanches omb es ren­
traient dan* ;o noir «l’u n* chambre où le^ 
lumières *’étaicu éteintes.

l*e ieiidciuaiu, à fhouie dite César de 
Rohan e» son cousin Ij cq/iiaiue mirent 
«’épée à la main dans la Clairière; mais 
«Lest à peine si leur b .n ies rapières ♦Mirent 
le temp* «le fouetter le vent. Deux cris 
joyeux ret-nliront derrière la eh .pelle ♦'il 
l uiiit-s où 8.tint Maugon avait v.t -ou bel 
ange agenouillé. Jeanne el Vaentiuu s'é­
lancèrent et ce fut Cè*ar qui «lit à Sti.it-

Trois-ltlviôvcH, 24 Avril i«b2 

mué tous lo» Lundis, Mercredis •t;3uio«di*. '

r AltINK. i

Furlne rfu Blé, Je la camp. 3 C 5 c
par 1 0o.......... ...... 3 00 à 3 2 5

F irliic«l’avoine................ o 10 k 2 60
Farine «le IH6 d’rnde......... 2 .00 ii 2 20
Sarrasin............................ 2 00 à 2 3 5

VIA vniCS
ILmi r à la livre................ 0 03 à 0 10
L,a,‘1 do ................ 0 10 à 0 12
Moutonna quartier........... 0 40 L 0 fin
Agneau ,lo ............ 0 75 à 0 80
Veau à la livre................. 0 oo à 0 0 0
Lard frais par 100............. 5 50 à 6 00
Iîojii f par 100 livres........... 4 00 à 5 00
l’alatcH par ininot ............ 0 50 à 0 CO
Sucre «l’érableà la livre..... 0 9 à 0 lo
Sirop d'Arabie au gallon ... 0 SO à 1 00
Miel à la livre................. 0 10 il 0 15
CK'tf* trais à la douzaine.... 0 15 è c 20 1
Tlcurre frais à la livre....... 0 20 à 0 25
Beurre salé io ....... 2 0 à 0 22
Saindoux do ....... 0 13 à 0 15
Fromage «io ....... 0 15 à ft 1 7
Lin de ....... 0 02 L 0 «.0

TUAIS»
•’•lé par ininot .................. 1 20 à 1 5°
•‘OIK do ............................................... 0 90 X 1 30
U.-ge «lo ................... 0 50 à 0 90
Avoine do .................. 0 35 k 0 50 j
Sana in do .................. 0 M) k 0 40
L » •» lo .................... 1 00 k 1 70
Mil «lo ................... 3 00 k O*. nft
Blé-d’In le pnr minot........ 0 80 à 0 90

vqlaim.kk
Dindes an couple ............ 1 50 à n

m* 00
Oies au couple................ 0 80 à 1 00
Canards au couple.......... 0 4 5 k 0 50
Poules au couple............. 0 40 k 0 60
pouletsuu couple............. 0 3 G k 0 5 0

ItCOCM JC8.
Pommes au quart.............. 3 50 k 4 00

èv«• s par ’oinot ............ 0 80 k 1 00
nitfiioiis pnr ininot.......... 0 nn A I en
...................................... - cent

Chemin 3s Fet da ], 11,1.0

Changement d’ïïenres.

A PARTIR DF.*
LU y 1)1, 2 JAXVlEli ISS 2,

Les trains circuleront comme suit :

Itfos 194

2lue PVotrc Dame
TROIS-H IVTERES.

R. M. WANZSR & CO.
Ont découvert la manière de faire fonc­

tionner leur

Machine a Coudre
Sans qu’elle produise aucun bruit.

l'ail I«î • • • • • $ t.t'.O «lo

Fin* de f>0 mille île ces machine* sont en 
usage en Canada On ne leur connaît pas 
île rivales quant à la durée, la facilité de 
l’opération ct l’étcntluo de l’ouvrage. On 
garantit qu’avec celte machine l'on peut 
coudre, dan* h* cuir et dans les étoffes les 
plus épaisses comme les plus minces, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d’outils font partie 
«le cetto machine, de façon ù pouvoir bro­
der (braillerj, ourler, poser des bordures 
à plivscr.

U. F. BUREAU & Ci il, Agents

Mixte. Malle. ; L.\ press

Départ de ÎTocheluga
pour CM'nwa . . 8 20 pm 8 30a m 5. oo puArrivée à Ottawa .. 7.55 am 1.21 PU y 50 “Départ do Ottawa
pour Hoche Ingu. . ’•0.00 pm 8.10am 4.56 “Arrivée à llochcluga • .45 AM 1.00 Ai. 9 15 ** )I

Départ «le Hochelngn
pour Québec . . .. 6.4f» pmI 3.00p.m io no•*

Arrive à Québec . .. 8.00 AM 9.50pm 0.3Oam
Depui t de Québec 1 !

pour Iloehcbign . 5.30 pu to 00aM 10,00 pm
A.iivée U Hochclugu 7.30 au 4.501‘U «.30 am
Déport de 1 lochelugit

pour St. Jérôme . 6 00 mi 1
A. rivée à St. J 'rûine 7.45 *•
Départ «te S (.Jérôme

pour Hoehclugn 6.45 AU
Ai lit re à Hocheluga 9.00 “
Départ de Hochelaga

pour Jolietto., 5.15 pm
Arrivée à Jolhrfte. 7.40 “
Départ de Jcdfette

pour Hnchclntm. «5.20am
Arrivée à ifocliclu'MO 8.50 “ | • 1

prix ou march r dk dktaildk

MONTREAL.

Montréal, 24 Avril 1882. 
Corrigé tous les Mardis et Vendredis par 

les Clerc* «lu Marché Bonsecours. 
Laitp.rir

*5licii'i’o frais à la livre........ 0
Ile une salé ............................ D 18
Fromage fi la livre................... 0 15

Lfcni’Mr.s.

Pommes au Haril.........
Poiiinies rameuses.......
Patates au sac............
Fèves par tnin .t........

___ 4 00
___ O 00
....0 00
....1 10

Muug.m ;
—-.-Iles .*cit sœur* déjà, soyons frères.
Quoique Boh .n lût c ilvinistc, toute m 

m.ii-oii, a l’exeepli.'ii d Alain l*«j. loc qai 
éf ut tout uniment ptiM, ru«t.iit a.t.K.li . 
il l'.inii | no loi d-.s aïeux. Li mère il* 
César ct de Valet* line ét « i t morie • .tii » 
li«|Ue. Quand h s deux jeunes couples .s^ 
présciilèreiit au chapel.nu de feu la b mue 
comtesse, il refusa «Je ies marier il *ant :

— Llfautlii bénédiction dupé e après 
la bé..édictiou de Dieu.

Mais César pria et chacun savait bien 
qu'on abuserait «lu grand âge de Bulim 
pour livrer sa fille à quelque ennemi de 
l'Eglise,

Le* deux mariages furent célébrés, ct 
d ms 1 atmosphère sombre du manoir, un 
iust.m t .-ourit ce double poème de la jeu­
nesse heureuse.

Hélas ! il ne restait plus déjà qu’un 
scui des deux couples unis par la fai­
blesse du vieux oliiptrfaiii. Cés.r »a 
Jeanne étaient morts, et quo de menaces 
autour de ceux qui *urv‘tvui<,iil !

Valentine allait avoir dix-neuf ans. 
Sou virage, qui j idi.s savait si bien sou- 
lire, gai (lait l'emprunte précoce des 
latines, mais die avait celte b.uuié .*cn |i- 
lur.ile a u des'in fier, aux lieues de bronze, 
qui bravo la fatigue, qui lasso la douleur, 
qui survit souvent tï la jeunesse elle- 
même. Valentine de Rohan était be!le de 
toute façon, scion la malièrc ét selon 
I âuic- LYsprit illuminait les coutouis 
pailait de ce front i ses yeux noirs pon- 
a.liant sous la eouibe hardie des sour­
cils et la vive arrête de ses lèvres pre­
nait daus le sourire des fiertés du jeune 
rciuc.

'A continuer)

Navets jaunes par brl................. 0 00
Oignons rouge par lu 1................ 1 50

Do blanc par ininot................... 0 00
Cunoltos ‘lo ........................ J 20
IJelicraves do ........................ 0 50
Choux purdouzainc.....................0 00

Viandes.
Boni T à i :i livre (steak)............. 0 !0

l)«* u so»q»e.................................. D Oj
Bunt f salé........................................ b ^
.lambon à la livic..........................® 12
Lard . do  ...................d 11
Mouton par livre...................... 0 11
\ eau ...... ...... .#••........H 06
Agneau par do ......................... D 00
Lard frais par 100 lbs .............. 9 os
Bumf par 1 Of) lbs ......................... 1 00
Lièvres.......................................  .0 20

VOLAILLKS

Dinde * ii la livre... « •... .... .0 08 
Dindes ( vieux ) au couple.... 1 50 
Dindes(jeunes) do ....0 90 
Oies do .... I 00
Oie* à la livro................................ 0 08

à
:\
à

M
il
il
fi
«\
\
i\
\
il
Ù.

0
0
0

30
20
16

4 80 
0 00 
1 00 
1 12 
0 00 
3 00 
0 00 
0 0(1 
0 00 
0 00

Canards au couple.... 
poules do 
Poules à la livre..............

0 60 
0 70 
0 10

à
fi
à
à
h
h
à
fi
à
fi
à

ii
il
à
•a
à
a
à
à

FAniNB

• • • • •
• • • • • • •

• •• •••• «*••••

Farine do blé, campagne par 
1 Ot» lbs. ......... ....

Farine d'avoine • • • • • •••••••••
Farine de blc-d indc
Sarra*in.......... ..
Blé par minot- 
Puis do .
Orge <lo .
Sarrasin do .
Lin do .............................. 0 00
Mil do .............................. 3 50
Blc-d'tmbs par ininot 
Avoine à la poche..........

«••••• •

3 50 
2 50 
1 70
0 80
1 39
0 8d 
0 60
1 20

0 00 
0 90

DlVKRfl.

Sucre u'érable n la livre........ 0 08
Sirop d’érable au gallon.... 0 80
Miel fi la livro............................ o 12
(Fuis frais \ la douzaine - - 0 25
Poisson frais - -- -- -- -- 0 08 
Saindoux au seau -............. 0 00

CwnardR(«auviigeM) su<:ouple..O 50 
do noir do ..1 00

f leuviers imrdouzaîno................ 2 50
Bécasseau couple ........................I 00
Pigeons tlomestiqr.es au couple.0 20
Pcpirix an couple........................ 0 60
T*urtos la rlon«aino............. 0

A
à
fi
A
à
à
à
à
à
à
à

A

fi
à
fi
à
à
fi

à
à
A
à
à
&
à

Couv km' de Villa Maria,
10 Juin Î8S0 

Jfexs/Vt/rx,—Nous avons reçu votre let­
tre ce until), ct nous sommes heureux d’y 
répondre sms délui. Nous avons eu beau­
coup ù’oeca-ions ûe juger des machines à 
coudre île différente* fabrique.*, et sans 
vouloir décourager aucun amrc fabricant 
désireux de perfectionner ses machines, 
nous pouvons dire que la machine à coudre 
WanÉER est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Des deux machines que 
toil, mm* avez vnn lues, nous remarquons 
que la M AN/.EIl fait la plus grande somme 
d’ouvrage, et cependant elle ne fait aucun 
bruit, et fient être facilement conduite par 
«|ni que ce soit.

Noils aurons toujou s un bon mot à dire 
en faveur de la machine à coudre Wàn- 
ZF.it et nous vous souhaitons le succès que 
vous méiitec.

Sœ u il Sa I NT K- L EOC A DIE, 
Congrégation de Notre-Dame.

M . U. F. Bureau & Cie auront constam­
ment en main, Huile aiguilles, IJuile na­
vette pour tous les différentes sortes de 
machine.

De plus, il sc charge de réparer tontes 
sortes de machines à très-bas prix, uu 
mécanicien est attaché à l'établissement.

Ré/ércnce tir. St. Maurice.—Oscar Du 
bois, cordonnier.

lté firm ces de* Vieilles Forges.—Antoi­
ne Loramrer. Ovide Camirand Flouf Beau- 
chemin. Elmyre Saye.ur.

Référence de JJéettncourl.—Gooige 
Rhenult

Référence*de St. Grégoire.— Denis Béli­
veau, Isaïe Bergeron. (îédéon Bergeron, 
Pitre Charron, Victor Iloude, Dîne Brulé, 
modiste, Bnnj. Prince,Noé Leblanc, J. A. 
Poirier.

Référence* il Yamnchielie.—Augustin 
Gigtiuc, Alphonsine Lord.

Référencé tic iVicolct.— Jean-Bnptist 
Brassai «L

Wéfércncc (le St. Etienne de* Grès.— 
Félix St O tige.

Référence de. St. Célestin.— Dinas Béli 
veu u

Rejérence de Muskinongé.—George LeJ 
myre.

Référence de St. Stanislas.—JosEugè 
ne Charcst. Léopold Trudcl, Frs. Xavier 
Despin*-.'

Références delà Riot ère du-Loup.— 
Dmv R. L. Thérien, CaptGarceuu.

8£9u Le soussigné sollicite respectueuse 
inent une visite à son magasin No, 104 
Buo Notre-Dame, où il tient uu assorti­
ment complet do Machines à Coudre, des 
célébrés Manufactures Wunzer&Co. et. 8in- 
gner Canadien de Lawlor qu’il pent ven­
dre aux prix les plus réduits. Comme on 
pourra le coustatct* par les certifient.* ci- 
liant, des personnes de oette ville et des 
paroisses environnantes, ces machines don­
nent pleine et entière satisfaction à tous 
ceux qui eu font u*age. Toute nnchino 

, vendue pur le sousigné est garantie pour 
® jîjj cinq ans. Prendra aus.d eu échange, des 

’0 vieux moulins.
i 2°r U. P. BUREAU & Cie, Agents

0Ü L. N. DUROülIER, Agent Voyageur. 
08 j 27 juii, 1881.

Service focal cuire Aylmer, Hull et Ottawa.
BSfTous les train» de passugcTH s«eit pour­

vus tic Cliuir-Pulais |«* jour ct de Char».Dor­
toir* la unit.

Les train i allant et venant d’Ottawa font 
coincidence avec le» trains allant ct 'enmitrfe 
Québrc.

EPICERIES
-AU— ___

S PLEN DID B MAGASIN
— DE—

j \m mm & nf.
(Ancien post r de A. N, Hart Ecr.)

3STO. 32
EïïlDWPLATOl

«M. Jani' H Shottis. si nvanln^eUBcnicnt 
connu de tout b public de Trois-RIvièrcB, 
vi< ni d'ouvrir ce magnifique poste de com­
merce le plu* beau ù Trois-Rivières, où il 
aura constamment en mains l’n.-sortinietit 
le plu** complet et le plus varié d'épiceries, 
vins et liqueur» de premier choix. On 
trouvera toujours ù eu magasin, tout ct 
qui concerne la branche d'épiceries tel qut :

Thé, Oafé, Sucres,
Mêlasse Fromages,

Bierre. Tabac, Grains/ 
Flenr, Poisson,

Fruits, Lard, etc.,etc. 
A des prix ltés-modérés.

ftîrAfin de vendre au plus tôt le fonda 
do in ages in do M. Hart, .MM.8hortis ven

Les trams du dimanche partent de Montnal ; *1 * on i d'ici à un mois, une grande voriétA 
et de (juebec à l V. M. d'articlor. de choix et de botino qualité, à

1 Jr uu"ülilo"s nTn“‘«
minutes i>lus tarit Oll’à Hocliel;i>rn i n1’1*'"05.minutes /.tus tant qu’à Ifochelaga.

EureauGbnoral, 13 Placos d'Armos.
BUREAUX DES EU. LE VS :

T3 PtLCt n’AnMM, >
202 Kuk St.Jacoükb, \ M0N 1 nhA1-

OerosiTK St. Lot i» Hotki., QII10BICC. 
On-m int JitrssHLL Hocsk. O’J’TA WA.

L. A. S K N ICC AL, 
Knriiitcndunt

N’oublions pas du f.tiro une visita à et 
magasin.

N- B—Los personnes do la canipngnt: 
«ont invitées ù nier ù co magasin en va' 
nant en ville pour faire leurs achats d'iiî • 
ver. •

J AM RS SIIORTIS & Cie.
Epiciers,

-Rivières.23 Nov. 1 SS 1 —1«.

0 12 
0 07 
0 10 
0 15 
0 13 
0 14 
0 10 
o on 

in oo 
5 50 
0 23

0 oo
1 80 
1 2® 
1 20 
0 0-’ 
0 .79 
0 95 
0 10

. JAMAIS
( Cl-tlc va itt HOTEL EAU MER,)

4 00 
2 60 
l 80
0 90
1 45 
1 00 
0 70 
0 00 
0 30 
6 20
0 05
1 00

0 0*

:‘5 
0 10 
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Jja société counuo pou» le nom dt

JOS. RIEN DEAU éb OIE.
a I honneur d informer le publio que le magnifique Hôtel connu rouf le nom

ST. JAMES HOTEL
%

et dont la popularité va toujours croissant, vient le subir de grandes amélioration 
dans les derniers goût», ce q ii le met sur un pied d'égilité nvnè les principaux établit 
sèment**, en ce genre, sur lu continent américain.

. M • JO ". BIEN DEAU, ci—devant gérant do l'Hôicl du Canada, à Montréal, 
où il est si avun'r.gou>cmci»t connu, ô o espérer «jDu los citoyens des Trois-Rivières «I 
de ses environs voudront, bien l’honorcr do leur patronage.

Ils trouveront à l’Hôtel 8t. James des chambres spacieuses, bien aérées, riclie» 
ment meublées, une table des mieux servies, Ins liqueurs les plus putes et les plu* 
«'ccherchdcs.

Uc -plctididc Hôtel sc trouve à proximité du débarcadère des bntenux de la Com» 
pngnic du lliclielicu et de lu Gare du chemin do fer du Nord, où deg veitures station] 
ncut pour le transport des voyogeurs.

^T- B.—Un Bureau du u Montreal Tolegruph Company” e.nf ouvert dans
l’établi.eniCDt.

JUS. RIENDEAU & CIE
Troid-Ttivièros, 22 Sept. 188). Propriétaire»;

-----------", ». .11 H. -HHIIL ■■ LJ. I . ^

LE COURRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

OROAN15 DES POPULATIONS KRANCO-AMfcttlCATNES
1* BARCLAY ST11KKT, NEW-YORK.

52mo Année .
CONDITION DM BOA NE VIE NT ■

. n
j>

Enmox QooTiniKXNR, port compris.... Un an.. ..$12.00 6 mo.r«....$0 3* S mol*.... $8.4t 
Lditiom Rkodomadairb “ .... Un an....s 5.20 6 mois....$2.6* S mois....$1.6*
CooiiiiiBH DU DlUANCHi .... Un an...,$ 3 50 6 moi*.... $1 35 (pas moins de

• ’ ’ ’ ;*i* noi*.)
CH. f A flti \ Frf ff it fitj. PrrrjnYfiiirri ffdhïmri.

19 Berd«f •troellH*Y-T'e*ftt
On dMnnmte en porteur d# Je«vn*nx à Trolt-Rfviitep, reoi *ti
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eCoNSTITUTIONNEL «™uc en bon ordre,'Turns dépenser ronne dans les causes civiles et ’ M. Co<tigan a présente ensuite sa
' ‘'m '“O111» sotxunlK-r.mil a snumiU-dic criminelles,avec adjonction de subs- fameusc rc\ohition au sujet des nffai-

pour cent et que je lui ai désigné tituls dans les causes criminelles rcs d.Irlaildc M Co«U» nar sa
plusieurs voies ferrées qui (lépeii- . % . ris a iriaiiat, m. uotiigan. p.u .a
seraient PLUS de soixante dix ]>our î)OUr I°s districts, ou il ne pourrait moli0n, demande qu’une adresse soit
cent. Pas représenter lui-même, et de présentée à la Reine dans le but de

A. 1>. ClIAFFKK. ' »‘illt*r u.la bonne administration solliciter pour rirlaidcun gouverne­
-----  de la justice, est une antre mesure meut autonome comme celui du Ca­

St. Jérôme, comté de Terrebonne, P*>pqe6o par la Commission, et une nada.
avril 188° rencontrera. nous en sommes M. Cosligin a prononce à l’appui

Vcvu VinvVsnviiv j ccrtnh,s’ l’approbation de tous ceux de sa motion un discours dans la
’ (lub de près ou de loin, y sont cou- notc modérée qui a été écouté avec

avez dit au J)r. Ross que si le gou- rVst „„„ jla |),us Krandc altcnt,on- Loratel,r
veriicmont avait voulu •uviniter n dira peut-ctro que c est au0- se trouvait dans une position délica-TROIS-EIVIERE'l 24 A VEIL 1M2 • ,mur l^heuï^ii 1(‘s **«“«*• 1Ilais cottl‘ tecta compris qu'il devait parier

-j.—'-'-am-Lj-u------- -------------------- Hugh Wait prêt ft les donner. Je objection tombe devant la clause | avcc modération. afin de ne pas pa-
EISTF-ERRÉ i vous demande une réponse inline- jde la loi de création do cet ollioe j raîu.c exploiter la situation.

”.............. " ' qui décrète que le salaire de l’avo-j M. Ul.ike n’a pas suivi la me ne
cat-génêral lie devra jamais excéder | réserve. li a prononcé un vécit.

■L..»."__

diate.

L’hon. M. Ross n’est pas très- | 
heureux dans sa campagne contre 
11 vente du chemin de 1er du Nord.
Il a d’abord débuté par un pas de ! 
clerc en tournant le dos à d'anciens !

J. A. C'haplkau.

St. Jérôme *21 Avril i **8*2. 
' 1 Io.\. J. A. Cuaplkai',

Québec.

ibîe

LETTRE DE LA CAPITALE, d’ accorder une protection plus efli
cace aux colons dans cette province, 
encouragera l’émigration et partant 

Québec, 22 avril 1882. développera les ressources agricoles
L’hon. M. Ross a repris la discus- (^l\JM-?*. . . . .

sion avant hier au Conseil Lcgisla- » j0-1»'»1. ‘*s P,mo,pales dispositions
til* sur la vente du chemin defer. ,
Il a parlé en anglais cotte lois-ci et , slîs t 0 a clause en vertu de
a rép ié à peu prés les mêmes ob- "‘1™ H l"rnl,V1 1,0 P^a être 
jections que dans son discours en 1«« avant que les ettres-
franyais. ()n remarque dans les pa- V"}"'!* aient etc accordées, ou 
roles de M. Ross une certaine parité «“'si, si ce n est que pour le paie- 
avec colles qui ont été prononcées !{lc 11. ( x] \>rl;K 1 11 VMl ^ ou des taxes, 
à la Chambre d'Asseinblée Lé-isla- 1 “t s,atiu- llu “P™8 1 obtention 
live par quelques députés. “‘s «res patentes, un homestead

La principale objection de l’ex- <U' c‘ï'lt ™ sera exempt de saisie 
ministre de l’agriculture, c’est que ‘K‘udim.' V""™ ans s .1 reste en la 
le gouvernennmt, dit-il, un pas j'o^’ss,ou <lc ceui qui aura obtenu 
accepté l’ollie la plus avantageuse. lt:s l-tuvs-patout.-s de sa ici,une ou 
11 redoute aussi l’ent rée dans le f ants, pourvu qu il ait pro- 
svndicat de certains directeurs de ,.utt l'1 but enregistrer une déclara-
hi compagnie du Richelieu, ce qui 
est propre à créer un monopole

t ion u cet effet.
L’hon. M. Robertson ditlere d’o-

amis qui ne lui avaient pas laissé | ^ liX dit 5111 ^1‘- ^u):sf (llu‘.î° PlMî"
• . i «..• n . . sais nue Sir Hugh Allan donneraitignorer la politique du gouverne-i * .... ? • , , . : \
ment, politique qml connaissait I mon rotour Mi.ntréa), j’ai dit ft 
même avant la campagne du 2 dé- Sir Allan qu’il aurait la chance de 
cembre dernier. 11 vient de faire un l’acheter on of Irani neuf millions 
autre pas des plus dangereux un lan- I comptant. D’après mon opinion a ,a oonucaum...,,, «taxe ctait s, grossière quelle actecant 1 loquî a pro- Alla‘‘ ** bure l’oilrm Uo- I <>" '» «•*« ^ralt "““I l»»' comprise de suite par tout le monde
^ .. * . ci avait lieu avant les proposi- | un système nom eau ou plutôt par et |c Cilcf de l'opposition en scr-
nonce au conseil, une assertion. |jons ju Syndicat Àllan-Rivard. i r.-mcien .système delà pluralité dos quitte pour un cotm mô.

Lauki.i.e, l’tre. juges en première instance.
Franchemaut nous regrettons de l’onr les lins de ce système, tous 

,. . voir M. Ross embourbé dans une !ll>s districts nouveaux de la pro- 
‘ , i telle impasse ; mais il est impossible : '’ince, excepté les dist nets de Sa- 
1. i de se le dissimuler, la défaite est ffuenay, .C'hicout.’uu et (.iaspc.se- 
r‘X I complète. rout divisés en cntcj arrondisse-

| Pour ne pas être injuste envers 1110,1 «s coniprenant ilufcun trois
11 j M. Ross, ajoutons en terminant districts, et les juges de c.'s tiois

anvier uermer pour onnr au nom ’ ,. . . . , districts nrésideront la Cour 8upc-„. TT , ... . qua une séance subséquente du u,’s,lll-lb l,r* h,u‘10,11 ld ^l,ul ‘ 1.c kir Hugh Allan NKUl* MlliLlOiVi?. .. .. . , %, i . riciirt* cl décideront toutes les c;iii-. ° ... , .. conseil, il a corrige sa declaration * 111 Ult» 11 uc< 1UI-■lollle?ï* Uîï 1 tl
Jiose singulière, person lit ‘ n avait JIU sll|et ^ l’oifVo de Sir Hugh ses contestées, tandis que les causes

ce qui est aujourd’hui payé auX râjuLitoirecontrtil’Ariglctcnc.coo-
substituts du procunurr-général. tre le gouvernement G 'ad stone en esi proj>re a créer un monopole • • . 7 . "i u'

L’Honorable Juge Waiigcrdo-lpanicuiicr.au sujet des affaires de ruineux aux habitants de la provin- IV au r a U nré l’é ré i,W * Tmande aussi l'abolition de l’appel j nr,ancle. Vous Voyez de suite les UU,“l <JU‘ lc lnô*
statutairo au conseil privé, dont ! ficelles de M. Ulake qui n’a parle 
tout le monde recommit l’anomalie | dans ce sens que pour faire sa cour 
depuis l’établissement de la Cour a l’élément iriandais de manière à se 
Suprême. l’attirer en vue tics prochaines éiec-

La Cour de Révision serait aussi lions generales. La tactique de M. 
sacrifiée à la bonne administration ü|ako était si grossière qu'elle a été

sujet 
un d;i

du Révd. M. Labelle.
entendu parler de celte otlre avant •* w noii-contestée.s et les auestious di, , V. . -mr -•> r,. , Allan dans Je sens du télégramme loihiuiumi 11 - utla declaration do M. Koss. > il 
l’avait réellement reçue, (pie penser i 
de la conduite de M. Ross qui la
cache à ses collègues ?

Du reste, nous ne voyons pas, à 
proprement parlor, lo grand avan­
tagé que nous pouvions en retirer. 
Que l’on se rappelle que le Pacifi­
que avait offert §8,050,000 ; mais 
nous devions compléter la ligne et 
dépenser au moins une somme de 
§1.140,000.

Nous le demandons à toute per­
sonne sincère et de bonne loi, où 
était alors cette grande dilférenee

Bétormos Judiciaires

procédure seront à la charge du 
jjugo de chaque district.

La Cour Supérieure, divisée en

sera
quitte pour un coup rate.

Sir John A. MacDonald a lait voir 
le contraste du disc.>ur, de M. lilake 
avec Celui de M. Costigan ; le pre­
mier n’a parlé que pour faire du capi­
tal politique, le second ne s’c«»l occu­
pe que du b it de ses i évolutions.

Sir John a déclaré cpic les résolu­
tions n’offraient aucun obst»c!e, mais 
qu’au contraire elles pourraient pro­
duire d’excellents résultats.

Finalement, cos résolutions ont 
été adoptées à fuiianiinilc.

La chambre s’est remise de suite 
au n subsides et a passé planeurs 
items.

Je me permettrai de vous en citer

Le chemin de 1er du Nord étant “«privilège fut accordé A tous les
relié à 1’Intercolonial en augmente oolo,,s <lul «»« k*u™torres <•«
considérablement la valeur. Cette eou't,1Iuni 11 so11 PU1 lettres pa- 
raison. suivant M. Ross, devait en- üu ml,,]'V1n.1,'uL - . .
gayer le gouverne,lient à conserver . tl h"T a et6 ‘««sacrée
notre voie ferrée. , e .,ui ,,er,„ettrait il la le-nsl;,1.0„ privée, sans quil se
d’aeeroit re les revenus de la pro- l11^011 ° aueun nu-,dent de

nature a intéresser vos lecteurs.
Assertion fort étrange, M. Ross' I'0-Lollsci1 » est ajourne sans 

prétend 
lions du
obt » • 11 il ]>ar la prom 
le chemin, et il soutient en outre 
que le gouvernement essuierait 
une défaite, s’il en appelait au 
peuple.

lhef, l’ex-président du conseil 
eontimie sur ce ton jusqu’à six 
heures.

que le résu 11.at des clec- lir”,,‘lro de vote sur la queation du
J décembre n’a pas été W du^orcl ; ce vote no
nr la promesse de vendre :’T11 (?ut Probablement qu’a la

seance de lundi.
le Dr. Martel, député de

(’hanibly. en demandant copie de
toutes correspondances concernant
la nominal ion des substituts du
l'roeureur-Cîf lierai au terme de la

......  Cour Criminelle à Québec, a eu le
(''est M. Slarnes qui a répondu à I 1jl.lont <l0 Prononcer un joli petit
.Ross à la séance du soir, lise idT°UrS’ than,,imt ‘lo ''.rmes et

tort a propos.
M. le Dr. Martel est un puriste 

qui parle un français auquel il n’y a

M
sert à peu près (les mêmes argu­
ments des oral «'tirs qui ont parlé en 
laveur de la veille du chemin à la

Le rapport de la Commission de / HOUS l’avons dit. tenue par trois
Codification des Suant.-* > icui d’e­
tre soumis à la Chambre. Il traite 
principalement de la réorganisation 
des tribunaux et est l'œuvre d'un 
de nos magistrats les plus distin­
gués et de nos jurisconsultes les 
plus éclairés, (pii, depuis plusieurs 
années travaille à donner à notre

juges, er l’imire appelée Ja seconde 
chambre, et présidé par Je juge du 
district, siégera en permanence.

D‘s délais de la procédure sont 
aussi réduits et la marche eompul- 
soire des procès est décrétée.

11 y a encore beau *oup d’autres 
suggestions qui demandent des 
commentaires et que nous nous 
proposons de faire connaître plus

Province des lois uniformes, et à la 
avee la venteau syndicat Séuécal- j retirer du chaos où l’a plongé une 
McGreevy ? i législation hâtive et sans oooTdi-i tard.

Le Canadien n’a pas manqué nation.
d’exploiter la déclaration de M. Lc savant commissaire connnen-; #
Ross en la qualifiant de révélation i ce par énumérer les vices tie notre | 0ITGSp0UCl&.nC,i p&flt ID lit tiff' 
épouvantable. i système judiciaire qui sont : Le , --------

deux chambres, dont l'une appelée 
lia première chambre, est, connue j quelques-uns parmi lesquels il y en a

qui iiou.*» intérc.iscnt' tout particulière-
lll'Mlt,

Je remarque, par exemple, $9.800 
pour les reparations des bureaux du 
revenu de l’Intérieur à Montréal ; 
$4.900 pour l’installation de bureaux 
dans les vieilles casernes de Trois- 
Rivières ; $.“?.} 500 pour la résidence 
du lieutenant-gouverneur de Mauito 
ba ; $40.000 pour le chauffage et 
$20,000 pour l’éclairage de» édilijes 
publics d'Ottawa ; $8,000 pour le

i 11 » * i i 1 • mu ' ;r mm n m «... % i . 1 « «1 . 1 .. i . • lien a reprendre et dont la plupartchambre. Le gouvernement, atou-1 », , . 1 1. , 1 . • i . .• ’ ue nos deputes nous ont peu aeeou-te-t-il, a pris les precautions neees- , . . 1 .
saires pour sauvegarder les intérêts • . , , , ,1 1 4 1 1 - vi pondaneo, a-t-il dit, mon seul but«le la province, el le man ne qn il a . , .1 4I* * • . » 1 » est de savoir s il y a eu îniustîeeconclu oilrc certainem«*nt lus plus ... » , , . . • . , . ,,-L
grands avantages quil lut possible I M1 ,, 1 • - , . , .,
d'obtenir ” 1 ( «sgram qui se plaint d une

i » i» »i manière fort acrimonieuse dans les Ues paroles, dans la bouche de , . . .. 0
m J . -, ouinau.\. v et emploi es -il perina-M. Names.ne peuv nt paraître sus- ... . o- 1 1 1 \ ,• 1 . ' 1» -4 neiiL : *>il ne lest pas. il a ton depcetes de smeente ; car 1 on sait ,,
iii'î] .,,, . : i t 1 .. i i- , «i ici a 1 injustice. Lour ma part,iu 11 cm au conseil Je chel de J op- ... , 1 ’anuiiîmi je n ai aucun doute que dans cette

P 
qu
position.

La position prise par M. Slarnes 
va certainement lui attirer une 
bordée d'injures de la part du Cana:

qm
gouvernement acirconstance, lo 

agi comme d’habitude, c’est-à-dire 
avec justice et équité. ”

M. Lorangvr, tout «*n félicitant/. ». i ..» , I, lUUI ril il i l I Lit II Ldieu; cost nu honneur qu il pint a- m j n,. », , . ..., , 1 , 1 i Al. le Dr. Martel, lui a lait remar­ge ra avec nos hommes les plus dis-1 ................. • , ... » » ...V- « / • i -, ; quer ( tic la position de substitutiiilgues. ( hose cousu aille repcii-; f, . , , , ., . , . , », ... , i du rroeurcuMieneral n est pasdant. les attaques de M. tarte iH!|lvl„n / ,• , . , , -,1 - -- 1 peniianeiite. ( est a tel point que.

Mais ce n’est pas tout, et quant 
ù prendre du galon, M. Ross pense 
qu’on n’en peut trop prendre. A la

manque de surveillance de l’admi- Ottawa 21 Avril 1882.
nistration de la justice de la part n . . . , ..., _ . » • , » Dcouis longtciuns déjà, vous ccdes officiers en loi dont le temps 1 . . ' . ‘ , . . ._ . .. . . , . ... . naissez le peu de scrupules de l.i Cartier, etc.seance de jeudi au conseil, M. Mar- est absorbe par la politique ; la ^ ^

nés, ayant affirmé qu’un chemin de ; mauvaise organisation des tribu-I , T . . „ . .
1er 11e peut être exploite a moins j naux, le trop grand nombre de d - . , , . , ,,
de 65 n 08 pour cent du montant I grès de juridiction, les -delais unm-

chaut luge et l’éclairage de Rideau 
Hall , $20,000 pour le port de refu­
ge de Nieolct ; $15,000 pour la ri­
vière Yamasîca ; $25.000 pour le
port cïe Trois-Rivières ; $10,000
pour le monument de Sir Georges

comptent pas ; l’on sait ce qu’elles 
valent et personne jusqu'à ce jour 
de ceux qui ont excité fin* du ré­
dacteur du Canadien m* s’en porte 
plus mal. .

M. Starnes est d'avis qu'on ne 
peut exploiter une ligne de chemin 
de fer à moins « J 0 dépenser de (>5 à 
08 pour i ont du revenu total, et 
il délie qui’que ce soit de prouver 
le contraire.

le gouvernement donne avis à cha­
que tenu»» à un avocat de repré­
senter la (’ouronne.

.1 ai «m le plaisir de rencontrer 
i< * i MM. Richard Cooke et Frigon 
de votre ville el qui appartiennent 
tous deux à la Corporation. Ils 
étaient en mission officielle concer­
nant des amendements à la charte 
«le votre cité.

j presse de l'opposition, qui ne craint | a la u.cuic séance le bill de la
les ^ compagnie du Gre.it Listera et celui 

> du chemin Ontario et Pacifique ont

i-i -i. i i' 1 Gantois, avocat, de Trois­
» * ’ 'T’ s,( 1 *"1. MU ,( . Rivières, était aussi en cette viller\au- qu un honnno tnrs-eompelvnl j ,.(.U(Î S(.laaill(; polu. allUir,.8 profe8.

dans l’administration des chemins

des îevenus. M. Ross a nié cette 
affirmation de la manière la plus

les et la faculté laissée aux parties 
de trainer leurs causes «m longueur,

Ces organes des rouges sont donc j été passés. Egalement le bill de la
bien vénales qu’ils ne voient partout compagnie d'éclairage électrique

,, v . ,r ... , , ... , .‘I110 malversations ? Un honnête Edison et Thompson, rapportés dulurmelle, eu disant que JL Cliaflee, et donne ensuite les moyens de1, , . , „, 1 ’ 11.... ...... .._ _ _  ... ,• :x a . _ _ .... I___ . ...............  ........... homme n est pas soupçonneux, tt il j Sénat avec amendements, ont aussi
n’y a que les coquins pour douter été accepté;.
sans cesse et à tout propos de l’intc- Cette après-midi, c’était le tour du 
grile d autrui. bill tic la passe des Montagnes*- Ro-

Quoiqu’il en soit, j’ai encore trois ! chaises, adopté la nuit dernière en

un connaisseur en fait de chemins ! remédier à ces abus propose un 
de fer, lui a déclaré que le “ Canada système bà.sc sur dos idées toutes 
Central ” lie dépensait que 01 pour; nouvelles pour les pratLiens, mais 
cent de ses revenus.

Ces deux déclarations de M Ross
sont réduites à néant par les télé­
grammes qui suivent :

Montreal, April 21st 1882.
L. A. Sénécal,

I see by report in papers this 
morning that lion. Dr. Ross stated 
that I told him the Canada Central 
a vas run one year for sixty-one per 
cent, which is correct ; but he 
should have also stated that I told 
him no railroad in this country 
could be run efficiently and the
roadbed and track and Rolling . . , . . .
stock kept properly lor less than i (^e l‘n \wr a Provinri1 judiciaire en 
sixty-five to seventy per cent, and j deux circonscriptions ou grandes 
I named him a number of Roads 1 
costing over seventy.

“ aux grands maux il faut les
grands remèdes. ” ...... . #

Dans une œuvre comme celle de 1 accusallon* » iafa!er’ a“u?* 1 Sc,,<irî‘l <•« «l«i « P-sé sa troi-
, . lions qui ont clc vertement relevées > sierne lecture,la reorganisation de nos tribunaux,

il ne faut pas trop tenir compte
des traditions surannées ni delà 
coutume ; il faut retrancher toutes 
les procédures inutiles qui embar­
rassent la marche des procès et 
donner, autant que possible, une 
prompte justice, afin d’établir une 
meilleure surveillance de l’admi­
nistration de la justice. LTIonora-

................ A. R. Giiaffee.
[Traduction.]

Montréal, 21 avril 1882.
L. A. S&JÉCAL,

Je vois par le rapport des jour­
naux de ce matin que l’honorable 
Dr. Ross a prétendu que je lui ai 
dit que le Canada Centrai avait été 
exploité pendant une année pour 
61 par cent : Ceci est exact. Mais 
il aurait dù aussi ajouter que je lui 
ui dit qu’aucun chemin de fer dans 
le pays pouvait être exploité d’une

paroles accuf és en chambre. j Je vou> ai déjà parlé d'un comité
C eat d abord M. Cameron, de des intérêts agricoles accordé par la 

Victoria, qui a repousse avec mépris I chambre sur proposition de M. Or- 
l’accusation lancée par le Globe qu’il ton. Cc convié formé dans le but 
se faisait payer son appui à certaines de s'enquérir des effets Je la protec- 
mesurcs privées, tion en rapport avec l’agriculture,

Le Free Press accuse M. Tassé, continue de recevoir tous les jours de
députe d'Ottawa, d'avoir reçu $253 nouveaux té noiguages. Ceux-ci
d'un certain maicliand pour lui faire confirment cette assertion niée par

blo Commissaire propose" d7bo‘rd 1 °btcnir lc P?tro"a8e du gouverne nos adversaires que le tarif protège
1 ment. M. lassé a repoussé cette les intérêts agricoles.
assertion du Free Press avec l'imli- Quoiqu'on disent les libéraux, le

juridictions pour les fins de la Cour I e"al'°” tl"’clle mdritait' système protecteur a fait son che.nin ;
Supérieure, comme elle l’est uu- Lu troisième lieu, vient M. I lesson le peuple est convaincu aujourd'hui
jourd'hui pour ht Cour d’Appel et qui ‘l*,,once ^dnrtiser,^ London, rie son efficacité et ne pense pas à en 
la nomination d'un juge-en-c’hcf ! Lc Jour"al a U"cé une I,latc i"jurc à chanRcr. com.ne le prouvera le ré-
pour eliaeune de ces juridictions. S°n adressc’ su,ltat dcs ‘>rod,;uncs ,ilcctiün’ G°"°-

PoMonnc, suivant"nous, nu peut . lMC°re unc scancc qui a dure 
douter de l'efiicacité do cette mesu- i.lsqu a <luatrc heure» du matin. .... 
re qui permettrait au juge-cn-chcf f?'^ \°^hion 11 Lair 3>^.
de surveiller lui-même les tribu- iaC la ûwaufmtt pendant six heures _
naux dans la juridiction où il est ur*nt sur a question des chemins Kn cette cité, merer di. chez Mr.
résident, au lieu de référer cette c cr’sans ^ a roite ait aigue A. Dorval. son beau-pcrc, Dame

lui donner la réplique. Ma-icCélina Vaillancourt. épouse
A une heure du matin, ces mes- de feu M. Louis Delatte, h lagc de

sieurs étant à bout d’arguments, ont 43 ans

de 1er, M. ChalliH*. l'a informé hier, 
en présence de M. Lacoste,* qu’011 
n’avait dépensé l’année dernière sur ! 
le chemin do fer du “ Canada CVn-| 
tral’’ que 61 pour cent des revenus.

M. Slarnes répond (pie ces paro­
les ne reposent sur aucune preuve.

Il ne croit pas que l'offre de Sir 
Hugh Allan est sérieuse. N’est-il 
pas vrai que le lendemain du 
jour où cette offre était re­
çue par D gouvernement, M. Ri­
chard White télégraphiait au pre­
mier ministre que MM. Gault et 
Ewing l'avait autorisé à déclarer 
qu’on s’était servi de leur nom sans 
leur autorisation ?

sionuellos.
X.

ACTUALniia

Le lendemain, une dépêche d 
MM. (îault et L wing venait eonlir-

Lc gouvernement amcricaîn a été 
invité à participer à l'exposition in­
ternationale des pêcheries qui aura 
lieu à Londres en 1883.

***

L'honoiablc M Caron, ministre 
de la milice et de la défense du Ca­
nada, a répondu à une députation 
qu’au lieu de donner deux nouvelles 
compagnies au 10e égiment des Gre­
nadiers Royaux de Toronte», comme 
on ic demandait, le gouvernement

charge au plus ancien juge du dis­
trict où il ne réside pas.

mer «•«* (pic M. White avait, anuon- i décidé à réduire le nombre de 
cé tout d’abord au gouvernement. nos f°rccs militaires, 25,000 hommes 

O11 a fait dire au Révd. M. La-! de troupes bien armés et bien disci- 
l»elle quo Sir Hugh Allan, par son P*'niés, a dit le ministre, sont une for- 
entremise, offrait une somme de Cc suffisante pour les besoins du Ca- 
§9,000,000 pour notre client in. M. «iada, d’ici à longtemps.
Ross rectifie cette assertion ; il n’a
jamais prétendu que Sir Hugh 1 La presse liberale ne trouve pas 
Allan offrirait §9,000,000, mais il a de phrases assez vigoureuses pour 
dit qu’au cours d’une conversation condamner sir Charles Tuppcr, par- 
avee le Révd. M. Labelle, celui-ci a ce qu’un conducteur a été tué sur un 
dôel arc qu’il était sous l’impression train de Fintercolonial ; on lui repro- 
que Sir Hugh donnerait §9,000,000 che de faire trop d’économie dans 
comptant. , l'administration, et de forcer Ici ou­

A la chambre, le bill concernant ' vri^:’ a,lrol’ t?7iller-. ,
les iissuranees mutuelles a été adop- ,, b 11 challffc;l,t lc actl,c1’ °n

L ! 1 accuserait de gaspillage : on la
* # 1 même déjà fait.
Lhon. M. l'lynn a propose on- C’est unc nouvelle preuve qu’il est 

î son bill co liée niant la pro toc- plus que difficile, pour un gouverne­
.. d«*s.colons. Cc n est pas la pro- ment, d’exploiter un chemin de fcf 

micro lois quo la question est agitée, dans cc pays* 
et on consultant les discours qui ' *
ont. élé prononcés sur lu sujet, il Dans le comté de Prescott, On ta-

suite 
tion

La nomination d’un avoeat-géné-! iaissé passer In mesure" sans même So,> scrvice’i cu vendredi
n .......:- :-1 -....... d’un

et
manière cilicaoe et que la voie et le i r<d’ d011*- l°s devoirs sont particu- demander le vote C’en est donc fait a l’«eli‘‘e paroissiale au milieu d 
matériel roulant ne pouvaient être j lièrement de représenter la Cou- ( dc ja passc dc Tête-Jaune Oache ' d^mi^''^ co"cours dc l>arcl,ts linpor- sur 17,647,habitants.

tanco vitale, en ce qu’elle permet
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Le gouverneur-général donnera en 
cadeau de noces au Prince Léopold 
unc peinture de M. O’Brien, artiste 
bien connu. Cette peinture représen­
te <• Ouébcc le jour de la fête de la 
reine/’ Mlle est actuellement eNpor,ce 
•i l’académie des arts à Montréal.

DISSOLUTION DE SOCIETE-

] CK
Ct 

Clnir

Lf misnistre des postes d’Angle­
terre, M. Fawcett, a répondu à plu­
sieurs colons anglais qui sont venus 
visiter le Canada, qu'il espérait pou­
voir établir un système de mandats 
sur la poste, pour la transmission des 
petits montants d’argent, entre l’Eu­
rope ct le Canada.

Le cardinal Manning a signe la 
protestation contre le percement du 
tunnel sous la Manche, entre l’Angle­
terre et la France.

Dans le comté de Russel, Ontario, 
il y a 9, G2 2 Canadiens-Français sur 
25,082 habitants. En 1S71, il y avait
5,600 Canadiens-h lançais sur 18,344 
habitants.

:k*îH
Dans la ville d'Ottawa, il y a 9,593 

Irlandais. 9.384 Canadiens Français, 
4.895 Anglais. 2.922 Ecossois. La 
capitale est nus deux tiers catholi­
que ct aux deux cinquièmes française.

La clause 17 dit qu’il y aura à Irmcnt promis de faire, à plusieurs 
l’avenir une réserve de bois de pin, reprises, tant verbalement que par 
sur les terres publiques acquises par écrit et dans les termes les plus for- . ...
vo,U-. concession, location bail ou mels. M. Turcotte a tourné casaque avnc?,!/'procSm™.
permis d occupation, que ce bois sera pour de l’argent et une place honori- «oiiicitvur». hou* lu raison sociale dj c.....
la propriété de la couronne, et que la fique, contre le gré de scs mandatai- ot l/onlfU|, » été dissoute do consentement
réserve en sera mentionnée dans les res et malgré leur défense expresse à mn “° ’Ic <lui,,zo ,lvnI cou,nnt'
billets de location ct dans les lettres lui duement signifiée ct le sommant »,
patentes, et la clause 17 B, dit que de remettre son mandat, tandis que 
lorsqu’il n’y aura pas de licence pour l’honorable Président du Conseil, en 
la coupe du bois sur telles terres pu- supportant la mesure dont il s’agit,
bliques, le Commissaire pourra, dans réduit son salaire de $ 1,000 ; car coin- ;
ce cas, vendre à l’enchère, le bois de me membre de l’Exécutif, il reçoit
pin réservé par le présent acte. $3,000 par année tandis que comme j

Ce qui veut dire clairement, Mr. simple président du Conseil Légis- j
le Président, que le colon ne sera ja- lut if il n’a plus droit qu’à $2,000, et 
mais le maître absolu de son terrain ; \\ renonce déplus à î‘lionneuf d’etre
car tant qu’il y aura un morceau de membre du Conseil Exécutif et un
bois de commerce sur la terre du des ministres de la Couronne,
colon, le gouvernement, on ses repré- Ce n’est donc pas. l UI, par amour 
sentants, aura le droit exc:u>if le désordonné des richesses et des hon- 
couper ct d’enlever le pin ci de taire neurs qu’il a voté en faveur d’un
des chemins sur sa terre partout projet de loi qui le rognait sous ces 
où bon lui semblera pour I’cxploi- deux rapports, nuis bien plutôt dans

. tation de ce bois. un esprit d’abnégation et pour assu- . o VT r O
Jusqu'à ce jour, Mr le Président, rcr le succèt d'une mesure qu'il croy- : • LPj

du moment que le colon avait rem- ait juste et raisonnable. Tapage/, j Une pcr-on'c qui aurait an mois de
pli les conditions voulues par son tant que vous voudrez, M M. les Ron- ' de mai prochain, une bonne v mil; à ven*
billet de location, il avait le droit a ges, enferrez-vous de plus en plus, | dre trouver 1 nu aolieietir ou s*.• dictant au 
l’obtention de la lettre patente lui vous 11e réussirez jamais à blanchir
conférant le droit absolu deson ter- votre nègre................  I.c nom de Ju­
rai n, et en conséquence il avait aussi das Iscariote est buriné sur son front

■.■■JA,!

M. Il ON AN.

"PHILIPPE LEFEBVRE
BARBIE R-COIFFEUR

(Successeur île AF, Chs. Pion.) j

KO. 4;> RUE DO FLEUVE
TROIS-RIVIERES. !

At,-Ii r «le premier** clu».*c ; ouvre r< oxpé* , 
rimcnlcst 1 service du nature s\ donm r pied- ! 
iiu.su inftrtioii un publie

L&?~< Mi lient (11144 nu «lubit du figures, et 
(le ’’ail Mius'ies de ioulc» «orte», |

Troi-;-UiviôicH, Ici- Avril 1 s9'2.—lu. :

PHI. GRAVEL
Courtier de Donnne

TROIS RTVlERES.

M. O HAVEL ii l'honneur d'informer ses 
«ods nombreux et le publie généralement 
qu il est prêt À n'occuper «le toutes Iok tond- 
gantions des Etats-Unis et qu’on voudra bien 
l*'i confier.

Il Hpêre pur sa ponctualité remplir leu 
dcvoi.s "ette charge mériter le patronage 
public.

Pill. QHAVEL.
Troia-Rivié.c* M déc 1881.
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Count! tu t innut <.

TroL* Rivière*, 1 I avril 1SS2.

le droit d’exploiter a son profil le peu pour la vie et pour la mort ; il n'aura #l[rr,ïï* ‘ A J*. A T T î? Tf
de bois de commerce qu’il y avait jamais d’autre mémorial / car comme j ^ ^ ^ U LlV#

T- . ■? :r.
La prose libérale vient de décou­

vrir qu’il n’y a que le gouvernement 
fédéral qui puisse vendre le chemin 
de fer du Nord. O a mis dix lustres 
pour faire cette trouvaille. M. Joly 
lui-même, pendant qu’il était au pou­
voir. n’a pu découvrir cette perle. Et 
pourtant il avait un excellent procu­
reur-général. En passant, les libéraux 
se plaignent que les conservateurs 
donnent trop de pouvoir au gouver­
nement fédéral. Cette fois ci, du 
moinsils ne nous accuseront pas 
C’est bien de leur faute.

Nos adversaires protestent contre 
J.i nomination du president du con­
seil législatif. Qu’ont-ils à dire de M. 
Mercier, leur chef, qui a volé avec le 
gouvernement sur cette mesure ? 
Une réponse de la Patrie ou de 
Y Electeur, es* impatiemment atten­
due.

Su» la rue du Fleuve, * oui s une localité
encore sur sa terre. i le disait si bien l’honorable M. Cha-

Par le bill qui nous est maintenant pleau, l’hiver dernier à Trois-Rivières, ! . . fT.
soumis, l'I Ion. Coin, met le colon 0n ue voit pas d épitaphe dans le champ j i?onsifhij!aiLs.UI,U ** * oimui". Comli
dans une position critique ; car il le d HaceldaUia ! I Pour informations, s'adresser i\ Kd. Beau-

A l’avenir, ces messieurs ferontprive d’exploiter la seule ressource 
qui peut l’aider à subvenir au besoin 
de sa famille et au défrichement de de comparaison quand ils voudront 
sa terre. accoler quelqu’un à l’ex-député de

Nous savons tous, Mt le Président, Trois-Rivières, ou plutôt ne jamais 
que le pauvre colon qui débute au tenter de le comparer à qui que ce 
milieu de la forêt pour chercher à soit, ce serait peine perdue, car il est 
arracher du sein de la terre une unique dans son genre et seul deson 
subsistance pour lui et sa famille, n'y espèce, 
arrive pas toujours le gousset • bien Votre, etc.
«arJ* . .. , » •, . Veritas.

Le fait est, Mr le president, qu il ________t __________
n’y a pas cinq colons sur cent qui

vais
, • , - i • , . No. 12. RUE ST. JACQUES MONTREAL,bien de mieux choisir leurs termes i .i ou «nr les lieux.

10 Avril IP82.
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jouissent sur leurs vieux jours de la 
terre qu'iL ont défrichée en premier

USE CAPTE.

lieu ; le colon est obligé dès le début 
de l’ouverture de sa terrc.de con-

I.w.

±
L’honorable M. Masson, ex-minis­

tre de la milice doit quittter prochai­
nement la France pour le Canada.

On dit que M. Masson, a notable­
ment refait sa santé en Europe.

. T*
M- B. M. Britton a etc choisi par 

les réformistes d'Addington, comme 
candidat libéral aux prochaines élec­
tions générales*

i;*** &
Le comté de Lennox, où Sir John 

Macdonald doit se présenter aux 
prochaines elections, est l'une des cir­
conscriptions voisines de King-ton* 
Le premier ministre a passé une par­
tie de sa jeunesse dans ce com­
té.

A tou*t eux «|ii i MmfiVcMit «ta» erreurs et<ta* in-I 
•li*onion* «lu I:» jeune*-»*, ftiiLta»»e do ner*> ! 
vieille .o , têliKi.'iri'V, ;r..c ou b* viril'iè, AC 

. . l'cmci'ini u io tccot.e. '*lî ANt'llri DE Cil lUÜt 
tracter (.les dettes pour ue pas laisser (\. •,. rei.i.-do :• •convoi t par un million*
soulïrir sa famille et pour opérer les .»eiie«ta r \ u i *.|mc ùe. sud. Envoyez unccn\ch*p 
premiers défi ichements, de sorte que 
lorsque l'échéance arrive, la débâcle 
co mn-en ce. ct le terrain sur lequel il 
a versé tant de sueurs et enduré 
tant de niLcres, est vendu par le shé­
rif.

Voilà, Mr. le Pt évident, l’avenir

Au splendide Magasin de

TU SS. flODRUIVAfc
Marchand do Gros et do Détail.
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tiu* <iu Ic-tl.u ad■ c.*:;cc au Kv.». .I«»si.»*u
.N fit, ni ,t. .Yl ) O. ." C'iiUt À toujo'ir. en mains un assortiiuent 

! coinp';i et va»ic il’épieciics,
M. le Comte de Sesmaisons.qui as- !

sistait au bal de l’I lôtel-de-Ville, j VjTlS'S» Tj S E3 O R.S8y
consul général de lu Manche ct con- |
sul général de la France au Canada, i premier choix, à tics prix qui délient

mt; -u«n,i i.!- n- 4< miu-n'.lii et M. Georges B.'j.'cit, vice consul de ! l',lUJ Co.upétttdOtl.qui attend les t.ots quai U du ten p, FranCt dc7|0lre vij,e ont cu ,a cour. i Tou. e» .vmerci-.nt le public
le pauvre wolo.i. Lt pourtant sil y . • . . j cour •2eni‘>ni cjn'ii a reçu jiisoii ;i
.. ,-i »., i-, or-;/.».: ,«n.' mAr b» toisic de nous faire parvenir leur car- . °. . ... ,v J 1•i une elasse ue la .société qu. mente 1 le sollicite de nodtcau
de l’encouragement, c'est bien la c* cionagc.

***
La convention conservatrice de 

Bruce Sud, réunie h Walkcrton, a 
choisi de nouveau M Shaw pour son 
criulid.it, M. SJt.iw, le député actuel 
de Bruce Sud a défait M. Blake dans 
ce comté aux élection i de 1S7S.

***
Les conservateurs de Cornwall ont 

tenu une asse.-nbléj i! y a quelques 
jours pour choisir leur candidat aux 
prochaines élections. Le Dr Bergin, 
députe actuel, a été choisi de nou­
veau à l’unanimité,

Il y n un fo.t vote français dans 
Cornwall, plu» du quart du vote gé­
néral.

DISCOURS DZ M. MOUDS-

Nous publions aujourd’hui un
faible résumé d’un excellent discours
prononcé à la Chambre d’Assemblcc
par le député de Nicolet mit le bill
de M. Mynii, concernant les terres

les bois de la Couronne.
.Sincèrement attaché à la classe • *

aoJico.c, M, Houde ne laisse passer 
aucune occasion de prendre vivement 
et avec chaleur les inléiêtsdes colons. 
Les remarques qu’il a faites en sont 
une preuve nouvelle.

Comme nous ic* disions tout-à- 
1 heure, cc d Le ours a été pris un 
|»cu a la course et en résumé; nous 
demandons pardon à AI. Houde de 

pas le donner plus complet 
d//*. U President. j

Qu’il me soit permL de faire re­
marquer à l’Hon. Corn, des terres de 
la Couronne, que la première clause 
du Bill concernant la vente et l’aditu- 1 
lustration des terres publiques,qui est | 
maintenant soumis à la considération . 
de cette honorable chambre c.-»t ! 
contraire aux intérêts et à l’encoura- 
pcment que nous devons accorder à 
H colonisation.

de l’encouragement, c’est bien la 
classe agricole.

Tout le monde comprend, Mr le Le magnifique vapeur Trois-Rivières, 
pré.Mdcnt, que notre province ne capt. Duval,est a rivé dans notre port ! 
pours a matcher dan* une ère de pro- samedi avant-midi. Ce joli vapeur 
gi è- et de prospérité, qu’en autant était tout pavoisé et a fait cc prin- 
que l'agriculture et la colonisation temps toilette neuve, 
seront encouragées de manière à ac- 11 est reparti hier à une heure pour I 
corder aux colons une aide plus con- Montréal, arrêtant à Berthicr ct à 
sidcrable et plus en rapport avec les Sorel.
grandes dépenses que nécessite l'ou- _________________
verturc d’une terre dans la forêt.

Eh ! bien, M.le pi évadent,*d ce Bill 
passc.ce sera le contraire qui arrivera.
Le colon se découragera ct ira gros­
sir le nombre déjà trop cousideiabSe 
»lc nos compatriotes aux Etats-Unis ; 
c'est urn* perspective qui n’est pas 
trop agréable pour l’avenir de notre
u 10 vin ce.*

Si l’I Ion Coin, veut absolument 
augmenter le revenu des terres de 
la Couronne, qu'il prenne un autre 
moyen que celui de le faire aux dé 
pens du pauvre colon.

Je conseille à I I Ion. Co u. s’il 
veut connaître les moyens oc cette 
classe de la société, d'aller faire une 
petite cxcuiMon dans les townships 
de l’Est, ct il reviendra convaincu 
que la position du colon n’est pas 
enviable ct qu’au contraire il a besoin 
de toute la sollicitude du gouverne­
ment.

Je termine mes remarques, Mr. le 
President, en espérant que l'I Ion 
Coin, des terres de la Couronne 
voudra bien amender son bid de 
manière à laisser au colon le me­
me privilège que la loi lui a toujours 
accordé jusqu’à ce jour.

<lo l’rn- 
a ce joui*.

sou J)ïl-

T II OS. BOURNI VAL,
.1 fa r chaud - /:/>ici: ;. 

Ttoi« KiviNc* 3 ) j.uvi1F»S2.
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Seul* agent* pour les Célèbres Pianos dt

SOHMER « Co,
JJe Xeiv- York.

Docteur <n médecine do l'Unlvcrsi- 
»ô do Now-York ct do l'Université 
Victoria de Montréal. Docteur en 
Clii'iirurie-Dentaire du College (lu C'Iiirur^rie- 
Dentaire «le New* York. Ex-iutoruo delhùjti- 
tal de la CJiîii ito de Xew-York ; ex-incderin 
lUKtdeiil de l’hôpital de* variolé» et do l’Iiôpl*
Ial des Fiévrds de New-York et cx-médeclu 
et cinriiri'lcn examinateur do l'Iiôpital do 
11 dlevilo de Xew-Voïk.

Pureau : No. 175, Rue Notre-Dame.
(Bureau de feu M. J. K, Locnt, Dentlntc )

Lo Dr. Morririon-Kinet, pratiqm.ra la médu- 
cine. la cliirui>;ie et la cliirur^ic-dcntairc » t 
administrera le Protoxide d’A/.ote pour l'ex- 
tractiou des dents, sans douleur

Troia-Hivièrec, b octobre 1831.

AVIS.

Grande Médaille de Mérite «t 
Diplôme d'Honneur, Exposition 
J'hiladelphic 1876.

\js~l w Wiljf
JlftV* üOMMuac|f

~ V
T*'W

é5;« mmmrnËi

Toutes les personnes qui doivent à lu 
*iucces*io:i d** feu U. \ iroiîi». Ecr, sont 
priée» d*. légler d hui à un moi*.

De inêiiic toutes les personnes qui ont 
des cré.mcvs contre la Mieessiou sont 
priées de les filer d’ici à lu mémo date.

.S'adresser X
M. C. Méthot.

Exécutricj Testanieutaire.
12 a et il 1882.

a1 piilil 'll !
él'j \

l'HÉi’AUlî PA*; LK «

Dr. COD2IUIS,
Professeur de Matière Médicale 

cl de Thérapeutique.

Or. I. HAMfLIW, M, 0. U, 0,
Gradué de /’ Université Victoria.

I ratiquera la inédécine, lu ohirurgie,
1 an o b.-tôt rie. Il a le ] 11.1 i > i r d’.iimoiict-r 
aux p r.-oniics qui souffrent de i liumntisntü 
qu’ 1 aura à leur disposition un spéeifiq jo ! 
unique contre cette maladie.

HKUUKS DE CONSULTATION,
9 hr*. A. Al. i 11 hr?, A. M. — Do 3 

hrs 1*. M. à 5 hrs. P. M.

ROENOTrtB-DAME
Ch*’/. Mme. Vve. Boudrcault, ancien 

' bureau du Dr. Kcuwick.
Troi.i-Uiiières, IG janvier, 18S2.

COdllESPONlMNCH.

Monsieur le Rédacteur,
Le Canadien et Y Union tie St. 

Hyacinthe, ont trouve une fiche de 
consolation dans le fait, disent-ils, 
que le président du Conseil Législa­
tif, l’hon. 1'. Boucher de Labiuèrc, 
aurait voté en faveur du projet de loi 
concernant la nomination de l'ora­
teur du Conseil, et ces deux braves 
collègues voudraient assimiler ce vote 
à la trahison de M. Art lui r Turcotte 
votant pour lui-même, comme 
orateur de l’Assemblée Législative, 
sous les circonstances que l’on con­
naît, en devenant parjure à sa foi 
ct au mandat qu’il avait accepté des 
électeurs de Trois-Rivières, à la stric­
te condition de combattre le gouver­
nement Joly, ce qu’il avait solennel-

POUR RHÜ&UTISftlE.
L» Névralgie. Fcintlquc. Lumbn/ro. D 

Mal du Reins, Dmsl \\"*> de l'Estomac. 
!:i fîoutlc, ri'NuiiiHruuîie, lnllnmimUhr» 
du Gosier. Enlfur-.s ct Foulures, lirfi- 
lures. Erlinudemruis. Douleur?générale 
du Gi'rps, ct p.* ur le Mal de Dents, 
crOrciiin. j»our l’iedm t Oreilles Glacéi, 
e t pour toute» mitres Douleurs ct Maux.

Aucune préparation sin la terre est 
é^aîo X riluilc St .Iu(*oh coin me remède 
externe nain, certain, simple ct bon 
marché. L’essai coûte peu. seulement 
la petite somme de ,r>0 cents, et tous 
ceux souffrants de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite qua 
cette médecine rvclamo.

Le» directions sont publiées dans ouzo 
laoguca differentes.
Vacdmt Tar Ton Les Uropulntm l!t Comnior. 

oai!s De îiedeflum.

A. VOG-ELER CIE.,
211411 Inioro. M«!.. U. S. A.

««.KSÏHOP DES K VF \ NTS " est p,é- 
p ri :i\w Pur.p 0h.1t ou du» I'iorimK(Mirs de 
PEi-ole de Médeei iu et do Chirurgie de 

j .U n .v d, •* Fiicniti de .dédecine du l’Uni- 
( v,-i.*ité du Coll Vjmu.ia. " Ce Sirop 
J j»eut clic ailuiini.slré avec la plui grande 

con ianco aux eui'iH'«i, ilmiN les de Coli- 
j (pic»fDiairliô-, l)v-.e.r ei i*, D '.i.it»on doiilou- 
ictisc, fliKonillie Toux, Itb'i.m; eie., etc.

Noes *o.i*sU'*c* Alcdiudo*, a où (avoir pii* 
courut llll.-ltt «»n d • 1 « • III,rosir if «n d i SIROP

j DES ENFA.>T .c iio •* quo i,o Simp o.»t 
| pré| :ué «v. c des M'bst n< (! i oié.licntiienteiises 

••Oj». .*» 11 u ii.iitcment dés nniladies des en* 
•‘i'ius, tel es (jUo : l ol rpie», Dirlirllé1, Dy vieil- 
t-*ii«-, D 'utii on d 1 <1 ur ine, Toux, Hhiiinu, 
eic , • te.

Une lrclnrc aux Jrnne.s dens sur 
la perle de la

VIRILITE
Nous avons récemment publié . 

- une édition l>u. Or. ^ |,|Vt>l.

Assortiment considérable de Pîa~ 
nos de différentes manufactures de* 
Etats-Unis à bon marché et condi­
tions faciles.

Seuls agents pour les célèbres \

Pianos
SOMME® & Co.

De New-York.

C3T 1 ous les Pianos ont été choi­
sis avec soin, par M, Ernest Lavig^ 
lut-iiremc, et sciont garantis poté 
oI\ ANS.

En vente chez

La vigne & Lajoie
No. 2C5, RUE NOTRE-DAME

MOKTHEAL.

Le Yacht “CALYPSO”
30 pied» du lontr sur 0 pieds dp large, avec 

g.veinent complet et neuf, tuia vendu ù bien 
bus prix.

S adresser i\
N. GRENIER, Avocat. 

TroU-Hivièrcs, 24 ..viil 1882.—3f.

K. 11. TRITDhL. M. D., l’r fcsscur d'Accou- Vtîn, lUn. riuI„. . , , . . .
c!ir.n.*uts ci de< Ma’iuiic.i d s Kern mes 1 «ans l’iisugc
ctd.-s EriTrii'M. ! t \nfedu f ,,Ur,U'8 011 I^PPlien-

| J. G. ÜIIIA i) I) V . D , IWsmi'ir d’.\nnt«mio.1 “l/’ Yflm,,t, ,,,0*Vcn dc «u«ri-
P. MUNI:O. M. D . l’.of.MMUir de Chirurgie u' îi f ! 8iTUPR'i cm tai,, ct efficace, par 

' et de ünTihp'oY'hiitiigi-Mle. K *T. ! ion t n’importe sa condition,
1*. REA UBIKN, .M. I) , Rio-V-hcii. de l'atho- marché ^ lu‘-|,^,,u« rudicaleincnt à bon

logic iu e 11e et «• (*)iii*«|ii.t Uédlcalo i c ..^1 , , .
'IUos. R. D ODET DOR ONNLN:- M D devr>iiont prendre communication

l’r ’fe sci r de Chinii et de PIvC nia ié ',e ^ a,,no,lcu- 
HE3TOR PKI/mc::, A!. U., Profccir d’Ins. 

tituti du Médecine.
A. T. BllOSsEAU, M. U., Professeur d« R ».

tunique. •
G. O BEAUDRY, M. I), Démonstrdeur 

(l'Anatomie, 
i avril 1832.—9.U.

ivvllV» b'elclirittcd Khhiij'
Essai Célèbre du I)r. Culvcrwell, 

sur la guérison rmlicnle et permanente (sans» 
niodicaïueiitH) de la débilité nerveuse, de 
I incapacité Mentdo et J’by.siquo résultant
d’oxcer*.
^ * (ix: sous enveloppe cachetée,seule- 

ment 0 c nts ou deux estampilles de. poste.

'NOUVELLE .
ROMAN CES «

CTS
Ton Souvenir...................
Sous les Tilleuls......

••»••••...<
•••••«•»»»

30
35

Adresse»

The Oulverwell Medioal Oo.
I, , e.M _ 41 *nn, St., New-York
Post-Office Box 450-10-10-81.

CTS,

A VENDRE.
A LOUER,

Boiscle chauffage, en détail.
Ns. 28 RUE ST. PIERRE

La maison No. 6 Rue 
St. Antoine,

S’,i l i.* -i au Bureau du 
Const iLutiu nntd\

Si vous étiez chansonnette 
G nmd Succès

Et la lampe ne brûlait plus,.,..... ,0
J attends................................................30
Cela ne se dit pas........................... .
La première neige........ ..................2j
Le Soupir...........................................
Elle ne croyait pas......... ..............„..3S , .
Je 11e t’aime plus............................... ..
Extase .......................  «....3®
Lettre d une cousi.ieà son cousin. 35

liavigme 4k ZiaJ«I«
2GB RUE NOTRE DAME.

^STToutcs ces Romances seront 
expédiées francr à toute personne 
qui enverra le pr'x marqué en timbrée 
postr .«de i ccnti «u en ament,

« 'ttlilot 1111, "

4



Lt CONSTITUTIONNEL
■ i

M • • •

* toils CI'IIX qtlCM*(*ri JHMll illUTCSIT
i-jm.K.u—a

ccci v*tI'oiTi* :*c*ililirr quc ’nj examiné In 
('utmrhe du 25 une guéri pur lu reined* B.indi* j„| . p,., j\ « y, Kg un et je

Uoiietilulioiinui pour le UutniThe. croix qu'elle pèreintotit ce que l’Invcntclir
Ub.H ructipu* clan* ta iior^c iiicnu»;iinl de en «Ht. 

l’étoiill'eiuujèt, mill do Tùto,'di>uluuri» dan» |0 Qu'elle m Uution Ira -a position «don
• O© l'^ntlllcn *l.i lin lu i U*H Ut lu» KogUOU» ut | tî llHMl VCIIHII II • ; ,i;M 

nitration complète du,-«y«dème, guéri© p*r 20 Qu'elle n i'îj inra !n rupture «1* dc«- 
*■ • :.euimlu tjoiihtiiulionind pour lu Cutarih** cmlie.

Une toux de. vingt-, hiq-uu» riullcuUinei t 30 Qii’.*||<* peill-iMio police hmiih inconvé- 
^u iie pm le remède CoustiluiiohiK l pour uicm le jour «ni lu nidi.
le Catunlic. . 4C Qu'elle n ôté iju»/ée »ur une rupture

Until l'i Ile, nVuc obstruction» dan» lu Gorge du* plus glu vos «tl ellondoiiuù eiuièiu huiIm- 
cniiouiil due scusut'on- du SfrailgulaDoli». fm-Joti et je cr«*i» que c'u»*t une dru ineli-
Vurtlgu», Douleur* dans le Côté et «Fatblcrixe I iii-uk Biiinicsyjiic iilenl cncoie été oflci te* till | bureau, de 0 heure* A. M., ù fi heurt m P. 31 
•le» Bogiion», soulagé* inunc Imteineiit publie
*' “ ............................... “ ‘ ' K. K KH N ON, M. D, M. G, C.

14 Juin 1878 x 4

ADRESSES D’AFFAIRES 

J. M. P KSI LETS
AVOCAT.

(Ci-devant Mngiatrntde District) 

TUOIS-HIVJKHES. *
Bureau ; Rue St. Joseph. No 2.1:

Résidence : Cue Notre-Daine (E»t) No 05 
CO *v ATJ LT A TI ON S :

ADRESSES D’AFFAl RES

Nouvelle Nature du ttvHtème pur l’usage du 
llumède CoiiütituMonuel pour le Catarrhe..,

Un Homme Guéri d*un C.itnrilie de qua-! — ______  !

A DomlcUe, de 7 i\ D lu*. P. M, 
! 6 Septembre, 1 S78

G. B. HOU LISTON & Cie.

COURTIERF,
Bureau : Hue du Platon 

TroiH-IlIvlèrefl, 1er mai 1877

tmfbim ebie

GODFROY LASSALLE,
Percepteur «In Devenu pour le Gouverne 

ment Local. Bureau .• rue des Champs. 
Trois-llivièrcs. 1er mai 1877

—DW—

!lrï2H.Mrt he DI of. J. Y.Egan et sa Bande
I M.P1£ l£ I A 1 . i 'n

qu'il ultûrait sa vue. Lj roi niait presque 
sourd.

Troublé par de* Obstruction* dan* la Car­
go, *• • nullement», Bourdonnements daiia la 
C> te et Mauvaise Hul<*iu«s guéri- par le He- 
uied*/Coiihl ituthiniiel pour lo Catarrhe.

Catarrhe urée tous les symptôme* qui lui 
sont propres, cou lni*anl p oniptenient » la 
Conjoin[tlion guéri p»’’ moins de quatre 
bouteilles du llciiicdo CousUlutiounol pour 
lu Cutarrh*

Les Oh dit Ne* Bougé*, par un Cancer, 
porte de la niéiuo're, Esprit Fatigué, guéri* 
par le Itemédo Constitutionnel pour le C’u- 
t.irrhe.Caïunho avec Imites ses suites insiip 
porlahlos, guéri avec Quu'.ro Bouloilles du 
ilcmèdc Constitutionnel pour le Catarrhe.

En vente cher. • • »
HUE UN Eli k WILLIAMS, Droguistes

-010-70.

LU iMLILLIM PAi’tliü
YjjZ-Lii ! I

il A G N1FIQ U K M K N ï IL1.USTUK

36 ANS.

Le Prof Egan a fait une etude spéciale de 
'a rupture, «d »••» talents distingués oui clé 
. oiiioi-nècs de siicie s.

.‘-a longue et h .uu-ii-c c.xp. ilencc a été la 
«use«I’iiii grand nombre de, gnéiisons* chez.

NARCISSE GR ENTER,
AVOCAT

ft] Vue tien Chhvips.

En face du Balais de Justice 

TltOIS-RIVl KIîKS,

GEORGE PALPER,
Inspet tour des Licences, Bureau: No. 28 

Hue St. Joseph.
Ti'ois-IÜviêri s, 1er mai 1882.

A ‘/ESSORE.
CONSTITUTIONNEL

1 25 iols do lerre \ LT
••■** vieux et les jeunes. 1 n'a juma:s luilll Ibis \ TïEUItF.S DK BUREAU .— De 9 heures A. WJ: OliviVr Dn 1* 1 I .* f . *
que le remède a été appliqué à tempr.

A l'honneur de ce Monsieur nous sommes j 
heureux d'attirer l’ul I eut loti de nos lecteiiisi 
siir les eitilhut suivant, «lonné pur nu. Mon-I 
fdetir do pioo^sioii en laveur tb* la Bande lin- j 
péérialt* du l'»of. 1, Y. Egau, qui donne pleine ! 
et eiitiôie satisfiiciion. Voyez, ranuoiiee dans j 
une autre colonne.

IIA M I i/l’ON, 18 Juillet 1870.
14juin, 1878 x 14 Août.

û heures P. "M.
2 février 1880,

LL MÏIFlC n

Uknj. F. (Juafton. Story B. Ladî» 

11a i.u b ut E. Faine.

Ci-tlfvtml Coniniixruircdrs l\>tenlr* r*

10— '»—80.

5e ANNEE

37 Park .tow, New-York. .DITIi'VTPV toniecl'on avec le ✓>,.ltci;eviie.Hpéciiiteinci»ldcHtiiiéenux.a-
I \ 1 li A I L 'i S(‘ < nulle Amil H'M

lis doiBNTine AxitnioAKoit ungiuiut J’api »
Nouvelles itebdoin.idaire de Piomièie Clas«' 
contenant sci;:e Pages, impirué dans le jdus 
beau style, abondamment illustré de spleii 
dldès gravures, repre uuiunt les Invention** les 
plus nouvelles ut les plus ié«* nts p 
dans les Arti et Science*, coinpteiiant de.- 
Faits Nouveaux et Ititéiessaiiks en Agdcitll't. 
re, HoiticuP.iue, Vie Uoiue^Hqiie, tivgièiiv,j 
Progrès Médhaux, Science Soc'ale, ilMoire 
Naturel le, Géologie, Astronomie. Dus èciil-. 
pratiques de la plus h aute valeur, par d emi- 
neuts écrivains dnns tous les départements <n 
1 a Science, uu liront dans le Sc entitle Ame. 
rlean.

Prix $1,20 par ann'*e, $1,00 s!x mois, * iSciupluçunt le Foyer Dvnwtqn*)
compila f**itU de port. K «compte aux Agents.
.Dix ccitls |ionr nue KCiile . o:,l« p v(|c |_,j I tul'ili TC. 11 ÎSl 01 UjUC,
Jions les Coinmurçniifs de Nouvelles. Lut ois ^ #
sur ordi » par la Poste à M UN N k L’O., Kdilon»> A-l’tisl ÎClllCCL lïio^’Pîl |>ll I < | Il 0 
■a? Pmlf .u\vt Neiv-York. ! 1 1

(■> cite Ile vue, spéciale me*» I destinée aux '* •»- 
^ mille», renfenoe 48 p «g«*a de matières a

assis M U N N /: CO, tlyadcs Solliciteurs 
du PnteUte* Aiuéricaiça et de l’Ktrui.jcr, ».e 
3r»iiuuùus d’oxpéiieu o, et posnèdci.L le jdu- 
graud établissement dn monde. On obtient 
des Patente»aux conditions les plnsavant.i 
go uses. Un insè.c un avis spécial dans le 
NciéitiiUC \ UICl IlMU de l«Kilos les 
Inventions patentées par le canal de ce,te 
Agence, avec le nom et la réshlcuce «t«* celui 
qui a obt nu ta Patent•*. i;*mmeitRC circula 
tien de celte publication attire I attention du 
public sur les mérites do la nouvelle patente 
et la veute s' IT etue facilement.

, Toute personne qui cnmit une nouvelle 
'invention-, peut s’assurer, libre de ciiaigc, si 
une patente peut-être obtenue,eu écrivnutaiix
soussigné* M U N N k CO.

Nous expédious aussi, liane «le 
port notre Unité sur le* Lois de Patentes,
Patentes, Cayeu»*, Marque de Commei-e, leur 

’coût.comment scies procuicr, avec les sug- 
cestidus de se les procurer au plutôt. A dresse x- 
comme suit pour le Jotinml, ou pour ce qui 
concerne les Patentes :
MU1TN & CO., 37 Park Row Npw-Yorl:

Branch Olhce,Cor. F k 7th S *.. WnshW.» 
ton,D. G.

__Novembre—188C.

JOSEPH EDOUARD G EN EST,
AVOUÂT.

ART II Ult T. GKNKST
AUPMNTMUK,

Buren'i : No. 10 Bue des Champs. 
Trois-HhièiCs.JO pi'ivlcr 1870

Olivier DcMaler tfe fa paroisse 
de St-Maurice, Comté de 

Champlain.

CONDITIO N S FACILES.

m m BU £ CPiLIG HQ

A. L. DES AX’L N î EUS,

AVOCAT,*

Bureau et résideiU’O, uio Flnrt.?

1 c 'Proix mnpruin«|un*> terres si' uccs 
«Lit*** la piioivsc do St Maurice, comte de 
Cluiiuplain. contcn int cimcime trois or— ’ 
pa illé mu L'0 et p# nls, avec maisnu*, j;ran— 
gi's et n n 1res dé peu du n ces dessus.

ecssr.
Cl. . 1 ( u»!{ ru u r< | ( Uihli>Nuii:riit, «vue lîi

-w Six tories situés* dans ln pn P ^*N alltfFo | M * 1 î < ! I t i « l lit (l? les ()||\| ()n( S (l(î 
ioi*8o de St. Narcisse, comté de ChamtMi t\\ H*/.,.,,,, i. . .. . i . i . ^ . ,
phiiu, cou tenant chacune, deux arpents , ll(l(ll|(.> ( 011 llk D i*S Cl le Si \ l(î le ulll«

î» A IN K. tilt A PTON A. 1. A «O,

Procureur» ti Sollinlriiê f île l'uifutes Ahirricoine

et Ktmi;, rres,

1 1*2 ClNQUlKME U B B. W \SII I NCiTON.t». C. |
Praiiqtm la loi pour les pul.-td.-sdnn« loùl.^ 

lus brniiclies daps le .’ïm. au d« h l'aleiilns e« 
les Coi'»* Siipi'une et «n* Citcei: «les l.ta‘ — 
Imis. Piiuiphlct envoyé r-tuiis au »• «;ii »i une 
ustnuipille pou» en paver le poil.

il pnils 
uii.'O

gianges et autrc* dépendances dessus.

• j/- n».’
sur vingt-cinq annuls, avec inuLons Cl(‘°;ill| |(* s mil' •

ills *1 n ' I •

1-tolH-RivWre*, 1er Mai 1877. 3 ° Dix lois de terre, situé> en la pa-1 TETES DE COMETES
----------------------------------------------------- ^.S'C de St. Narcisse, comte de Chain- MEMO R WDl’MS

IT. G. MAMTÎOT, plain, com.n:.pt cli..einie deux «mcot* sur ’
vi'igt cinq m pénis, en bois de bout. Ces LAKJ D’AFFAIRES

AVOCAT. Lu u Rnni !.. . , . ........................ ....... '*OCAT,
* Bureau : nu* Ponavenl lire.

Ti'ots-Iîivlèi’es. 1er 1Tnl 1877.

U. 5. CUUKJi,,

. avocat.

Uen’iiu : Bue St Joseph

Trois-lliviéres. 1er Mai 1880.

Venant »le l'ai nitre.

jLli.it

De, double i-olonn", mnipicmiMt don Heciln, 
oyiigee, Causeries, Litteialuie, etc , etc., et 

Me pa nit le L " ne chaque mois.
Cette Publication est putliculièieliieiit «Ie>ti 

ie «i propager la bonne lecture au sein «les 
aiuiltc-esllioliqiio*, et ••lie est iédigée pat le**
riucipaln» pinnies ciiiuulieiiiies ^ du pays, en 
ucd'éclairei et du plaire tout a la. fois, par 
ne série de tiuv.iuv Iiltéraites inédits et tics 
a rie».

ûor UX MORCEAU PE MUSIQUE 
CHAQUE MOIS. .£*3

e piix «le l’abonnement e-t «le $2.00 pa^ 
n né»*, payable invuiinbleim-ut «l’a» uncv,«»u 
ans l« s tie'ile jouis qui suivent lu demande 
un ulsnincineiit.
L’nlsoi'uineiit ne sefr.ul onno pas : ilcom- 

i leuee aveu l'aimée, hu. «lemmide, un expédié 
ne «le*- «levnioies livru’sons «le VAtbuM «!<:.« 
•untile*, pour êehuiitillon.
Dans les villes, ou peut > abonner chez. l« s 

Agents spéciaux,ou par lettre u«l-*nn*«* ù Mr.
' Aduiiuiatir.tciir «le l'Album îles J-uwt/lt■«, à 
Ottuwu.

UN MOYEN DE FAIRE DE î/AIU*EN1.

i/iolniinis'int*on «le VAibtnn tira Famille)» ac- 
oule une commission «le 10 pin « eut aux pei* 
ointes «jui s - « longent, .tans les cauipiigiies 
e lui obtenir de nouveaux abonné***. L'nns te 

Jas,« es pei^ouneun’amxfnt «\ nous niliesser qm 
$1.80 pour charpie abonné ainsi obtenu, par 
let’rc einegistiée, avec les m.lus et aaiv.-.-es 
dos dits abonnés, auxquels n«»us ndresMiioiis 

ircclctncnt VAlbum tl * Fut*ille>% chaque moi»*. 
Ottawa. Janvier 1880.

GERMAIS «V: G ERIN,

AVDCA IS,

BiPcau : rue St. Joseph, maison «n* M. Du- 
im.ulin, ancien bureau «le la banque du Hnni- 
Cuuaila

Tiois-llivières, 1er Mai 1877.

y. A. BOUDREAU LT,’ 

AVOCAT,

n,,m„i m jtésuletice, rue Bonaventu.e, près 
de P Kg lise paiois-hile.

BRUNEliiiS & DU0IIK 

avocats.
Biii en u : No. 19 Hue du Platon] 

Tiois-Kivièies, 25 Juillet 1879

loi* r.oni silités ù vin«i cinq ni pculs de !:i 
, h mie dex ! i!c>.

•i ° Cinq ici rca siliufes en la pmoisro
____________ i Je Mont Cartiicl eoliilc de I liiinipbiin.coti-

i t < ■ n :• i * t that une. (i«»i*. arpcnt.s sur vint-1— 
jcinq arpents, avec niaisons, grandes cl au— 
j ires dépendances dessus.
',, \T,îe si» née • n 11 p.ooisc des 

f roi>-Iîivicies, lii’PSic Alargiifrite, cou- 
totrint quatre vingLs arpents en su- 
pnficie uwc maison, granges rl autre» 
dépendances tbssiis. Celle terre a .soixante 
allient** en culture et vingt ai neufs cm bois 
dcbotil,appartenant r*i devant ù 31. Josenb 
Dos ta lu.

I*«mr autre* infoi mal ions, s'adresser 
I .i 3131. 1*«. 31. Hart « t (ils Trois lli- 
! vières, ou à 31 Olivier D ist.der, à St.
\ 31 n u ri t o.
I i . •
("M. Do L* 1er offre aussi en vente 200 

ton nos ds loin.

ET I>» VISITE,

U.*JJ,KÏ8 J’JiuÂiI.SSOIKKS, 
iïXVKLOI’l’KS,

CATA1.UCUKS,
j ISTItS DE l-mx,

I’BOGlIAÎIWhS,
CTliüUÎ.À ( !1 Ks. 

AFF1CHKS,

1.ETTBKS PU.NKR AIRES, ic,, *0. ' * " “

-0—0—0-

TUUC0TTB ^ FAQUIN ;

AVOCATS.
Hui cnil : Rue «les Champs, en laco du l’ulais! 

île .1 u-ti' »*.

Burrau de Poste
DK

. . . . . . . . m. . . . . . . . . . . . . . -jTKOIS-.ISI VJ l: li ESI
!„t le Ciicilit «le la Hirdire-iLl-Loup.., --------

-S^osïs® Avocats :
blanc? de sommation,

DE M A N DE DE PLAT DO VE lï
fiat, '

COMPARUTION*
JH.(. J.AIÎATION SUR i.i:,u;t? 

DECLARATION SUR COMPTE.
SUBPOENA. i*1'CJ-A RATION A( TE UYI OTiIEM

AFFIDAVIT.i
INSCRIPTION^"

INVENTAIRE PE FROÜVCTTgNl

rroi*-Ilivicics,lev >‘iai 1877.

l’Hopiial Général de Quebec
UISTOIRMRlDITlOXS-BIOGlUrillES

Grand Volume in octavo royal de plus 
do 7ÜU pogc9, avec portraits.

Chaque exemplaire broche $2.50
L’ouvrage sera envoyé par la lutillo 

frunc de port à toute-» les persouues qui 
eu feront parvenir le prix à
L’HOPITAL GENERAL de Québec,
ou A . * ■ >•

M; J. DUQUET, fcul agent pour 
‘e Canada, 228, rue Suiut-Jcnn, Québec.

L’BDITIOS \m\u:

DKS

(paroles fiani.iiLcb et aiigluis'*.*)

AC C O M P AG N E 31 EN T D EPI A N OS,
Huilé très-bien en drap bleu et or—Prix $1.50 

en brochure—Prix $1.00.

CLAIR & H ON AN,
AVOCATS

Bureau : Hue «le* Chain pu 

Tiois-Biviète», 1er Mai 1880

LS Décembre iSSo.

Ma LLLS aiïi:i vi:t: cLOTUfîtS

; i*Ait ciikmi.v ne .vhd. 
S* d ton Ouest.

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : vue «les champs, vu face «lu Palais 
«le Justice

Tiois-ltivières, 1er mai 1877

Montiéul et Ouest c 30 P. II.! 12,30 P. M 
Ymiuithichc ...........1
iiivièrc-dii-Lonp ..
Mabkiuougc,nei tlii«‘2* 
et borel....................

S. DeLOTTINVIIJ.Iî,

AVOCAT

Bureau : Hue Bonave.itiuc No 8 

T.ois-Uivières, 1er mai 1877.

SOMMAIRE,

P. N. MARTEL,

AVOCAT

Bureau et réshlein e, rue Bonnreiitmo, 
TroIü-RiviètCB, 1er mai, 1S77.

Mallc dk Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa.

PAR GRAKn-TRONC

Etats-Unis............
St Grégoire....
N icolct
La Laie.........
Aithabaska..
Le* Canton?de l’Ksf

8 00 A.M. 8 nOP.'M

9 30 A .M. 12.30 P M

• ••••• • • |
• • •

• • • •

ALEXIS L. DESAULNIERS

avocat.

Rivièrc-du-Loup, 1er mai 1877.

— i

RUITIi DMVEI1SELI.K DE M
o£...........................

gLaa Miiohincn à coudre de

WHKKLER«& WILSON
•ntobtenu à cette cxposUfoti ’

LE SEUL VRAM) PRIX ET UKE 
MEDAILLE D’OR.

.n?

Où voulcz.-vous aller—L'ange gardicn- 
Quaml tu thuntes—La première feuille—I.’é 
fi'Uiinor—Cunliquo «le Noel—Hûiénndr—(Jliaii. 
son de Fortiinio—O lUehard ! O, mon roi !—
La value «les adieux—Le pont de* soupirs—
UiMidex-mol ma pallie—La Madone—Le lac 
— Adieu, nulle France—Le* hiionthdlt*.'—
Une fleut pour réponse—Le Toréador-—Le so­
it il de ma Bretagne—Tu voix—La fauvette du
canton—Non, monseigneur—Oui, mongei.j Trois-Rivlève». 1er mai 1877. 
gtietir—SI vous me regretles—Le» cheveux 1 *

'PAft CIIKVIN DO NORD
Section Est

Québec et K*t. 
Butiscuii 
Clianqdnin ,
St«* Anne de la Pu- 
rude etc. etc.

par Triât»:
Dr. GERVALS, ... .

Been munit................
Bureau: rue «les Champs, vis-ù-vî.s la me Gentilly....................

Royiüc. i St Pierre les Bet-
1 quels ........................
j St Jean D. C. et la

1 20 P, M.

9 30 A .M.

blonds—St loin !—Le départ du marinier—» 
Mon aine ît D*eii, mon ccunr fi toi—Ivspèro 
David chantant devant S.» ni—llonlieiirvilchc— 
La réponse «lu bon Dieu—A ve M* *n—Le ca. 
rillo.i du verre—L'A’ill «»t It-—Bimiette— 
Le petit mousse n«»ii—La l*é *A(lleflon d’un 
porc—l.nboiiquetièie dea fiancé.'—Huit au.-— 
Le» (leurs animée—Quand de la nuit—Veux. J 
lu mon nom—La jardinière «lu vol—Laissez-1
moi l’aimer—Je suis l.nz.r.nion:-—Medjé_
Mouir pour In put » i«*—Lu l’a isienne—Lo

—Cèrrnacliincfisoiitpréfémbles àtouteaautrat qtlu de fer La f. te du ciel—Pnuv.. fl,*m 
par leur vitesse, leur durubilitô ut leur coutu- pr%UViv femme!—l.e«l«*p-«rl «les lii'ondollc—

. . Situai AllmimlH-—Sous l’oiuic.ui—i»« MJt,-
Cnsbtin pouWen convainero én faisant une soin:d..*- L, Xingu.n—Pa.ta„« pour la Syrie
“ “ piortcl'hnriuite.

Dr. II. TUE RI EN,

Bureau Hue St. l'iene No. 38, Mnisou de 
pension de M. Dénéchaud.

Trois-Rivières‘1er mai 1877.

viuiteaumagasin d«

U. P. BLIÏKA U, agent.

RUM NOTUtt-L>A «fc 
roù-RIv^re l • Dé »*ubr# 2J90.

R. MORO A N,
*28, rue laFabilquu Quéoec 
Agent du oros pour l’Éditeur, 

ni Rivières 3 mars, 1880

IIECTOiv TREPAN 1ER,

NOTAIRE,
Btir«*nu : No 10 Hue Cvi ig

rroi»-nivîèvc», 10 Fonier 1881.

GEORGE E. IIART
notaire.

Bureau ; rus du PUtou 

TroU-Uivière», l»r mai

ri ve.sud

5.30 P.M.

Mu* rVditi&iress
B],A NOS DK BII.I.KTS,

QUITTANCE,
procuration,

TRANSPORT,
CONTRAT DE VENTE,

CONTRATS DK MARIAGK,
PROTET,

. D'OUI.IOÀTION,
BAUX A LOYER,

SAISI E-A R R ET A PRES,
BREF DE S A1 PI K- U A G K RI E. JUGEMENT,

PROCKS-VERRAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES. 

MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

11,00 A. M.

St. Maurice................
Sic (ieneviévc 
St Narcisse

St Etienne...............
Hinw«*»u*g«n .........
V.dniout..................

Le* malle* pour 
l'Europe forment 1«* 
vendredi ù 5.30 1» M.

12 Midi.

10,00 A M.

M

11 30 A, M

£*our Huissiers :
BLANCS DE FROCKS VERBAUX DK SAISIE,

. BLANCS D’AVIS KT0, KTC<9 •

i l .»s ordres Mi\oy(,s j ar éci il rcc« Vieil 
- - - - - | toii'esi'.Hciilit n « f ht< u « \i 11.It s sai s

Lo*lettre*enrégiMtrér* «loivont «'tre innlléfi j 
15 minute» avau tic départ «ie chaque mail* j

C. K.OGDEN,
PoftMailr 

80.Décembre

I

i


